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En fondant son organe spécial : Le Propaqa-1
leur les Bons Litres, la Librairie S-.Iosehi s'est
proposé de faire connaitre non s ulement les
ouvrages les plus utiles et les mieux errits dans
les dilTérents genres, mais aussi les publications
qui, en France et au Canada, attirent le plus l'at-
tention publique.

A ce titre, il y a longtemps déjà que nous au-
rions dû parler'(I o La Semaine Religieuse " de
Montréal, car dès ses premiers jours, elle a été
rédigée avec un vrai mérite et un zèle aui-lesus
de tout éloge : mais nous attendions quie l'opîi-
nton publique donnât raison à notre manière le
voir.

Aujourd'hui, la popularité et le succès de c"-
journal sont établis : lias Ui prétre, pas un ec-
clésiastique qui ne se lasse un plaisir et un hon-
neur l'étre abonné à cette puilication, contenant
tous les documents officiels int'ressant le clergé
canadien. Les Illèles, eux aussi. aiment à silvre'
leur pasteur dans sa visite pastoralie, à connaitre
les nombreuses contirmations qu'il donne à l'évè-
ché ou ailleurs, les ordinations qu'il fait pour le
Canada et les Etats-Unms, imais surtout 1, s cnmi.
tes-rendus les retraites, des missions, des Suvres

FILS

ale charit, îles conférences, de touts les ouvre'
die zèle enfin qui flieu-k-sent sur la terre <le Vile.-
Mmrie, comm les ipommi*'rs au iprirne

La Semaine MRriyieuse publio, en outre, toutes
les encycliques, discours. lettres de Sa Saileti-
Léon XIII, <ls de''ts iiirgiip's en latin. ils
rei'i-s lenb-s principaux faits r'ligiIux' en llh
aux Etats-Unis. n Ai nlet're, eii Firani-, î'c.

Elle nous donnîe tout cela ; e-nus idonnre
même davantage : en nous fa.sant suivre . as
pas les membres de notre clirgé canadien dtn'
ses luttes de chîaque.ioutr pour la vertu et pour la
religion conîtrî le ice, la franc-mainnerii, '
le protestatntisme en nous I flemontrant iiisa"'<
chaque jour de' nuveautx jalons dans lia rou<'e <I"i
bien, que ces jalons soienît des association il,
junes gens ou des communautés religieuses, dis
biblioti·ques paroissiî.les ou des soci"tés de c,
loti Iation, elle io<us îortl I-ar c's beaux et giî'--
reux e'xeînples à ni'pris'r les biens deit la terr-
pour jeter n-s r-garis vers un buta tplus él-vé. .- na
ui mot à oubtivr' le, monli pour songer at ciel .
Sîtrsutm cor'da!

Nous la rcoummanilons dounc à tous los lecti">
du Piopage-leluur des Bons Lavres'.
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SEl4 ME CONFÉELNCE. Comment se fait-il que pluis un homme dumeure
longtemps dans une par-ille société, plus il le- s

ss soci:u-'rEs s.e:ns. iuit t iède 't inso:cianît, plus il tumb -danls Pin-
dillrenc ei ce qpii regarde la religion ? Wen

Saint Antoine vit un jour en -sprit la terre est-il pas ainsi? Quiconue connait le monde
tout entière prise dans les lauets dont le dleinon n'est-il pas l'orc idel' avouer!
se sert pourl per-ire les mes. Ces sortes dil piegî-s L'E-ciriture sainte ne dit-elle pas elle-nième :c
deviennent particulièrement dangereux quand lI " Avec les né-clants, vous deviendrez méchant'"
démon réussii àonner au inal les apparences- -i Il ei est ainsi, en particier, quand on frél uente
bien, et quand il le fait pour cette classe d'hommes 'Ios incrédules, des lr-tiuiies, des hommes quil
qui tiennent encore à la relgion et à la vertu. Je se mouent de la r-¿ion, nilamment quan-b oni
veux parler les societés secrètes. 'mt,- 'tans des relations duallaires et tpt'il s'agitI

Nous avons traité des commaldements de l'E- -le s'assurer les lionnes grâees le ceux qui peu. i
glise qui regardent toute la chrétienté, et nous vent faire prospérer nos întrep-ises. L'iivi.'lm
avonsmonire combieni 'Eglise avait été sage en lui se trouve dans un ipreil cas est enchain r
les prescrivant. Parnmi les defenses de l'Eglise, il comme un esclav", et il lui est extr.èneiIenit illi-
en est une que je tiens surtout à vous rappeler, cile de se (lébarrass-.r de ses liens. Le respect
pères de famille. humain enlève toute én-rgie à sa volcnté. Mais,

C'est la défense l'entrer dans les sociétés se- quand il ieln serait pis ainsi, il est encore
crètes. d'autres raisons qui prouvent que l'origine des

Pères de famille, les raisons ne nie.nanqntjsociétes.e rtes provieut d'une soturc mauvaise.
point de vous ren-ire attemntifs à cette lésol>éis- De mêm. en elit<, que l'esprit (le ces sociétés,
sance, car il est aisé de s'aveugler sous ce rap- indlii-rentes en matière id religion, souvent êième
port, à cause les mauvais exempl'-s qu'on a sou s hostiles à toute la religion et à toute révélation,
les yeux ; et cet aveuglemnitt a pour le salut d-s travaille contre Dieu et contre le respî'ct li lui'
conséiliences qu'on ne rencontre pis aussi facile- est ilù; de même le prîin:ipe des sociéeés si-cretes
ment ailleunts. ataque par sa racine et étoule la charite univer-

Les membres des sociétés secrètes se ligurent selle dut au prochain.
que tEglisi- n'a aucune raison île dlfendre à ses Le préclite de l'amour dlu prochain ordonne,
enfants de faire partie de leurs associations ; à on eîf,-t, d'aimer tout homme comme sun sem-
les entendre, elles ne serait<l que d-s réunions bla ble, et il'assister clhacui comme s'il s'agissait
dle hienfaisance où Fou ne se propos-rait ique -ele nous-mémie. Mais comm' il pelut se pr-senter
sentr'aidei' les uns les autres, ce qui -viement les cas où il nest pas possible et faire c-la en-
n'est pas un mal. Ils se ligurent qu'en entrant vers chactin, parce qu'on n'"n a ni les moyens ni
dans une telle société ils avanceront mieux leurs l'occasion, il faut avoir <laumres motifs <bute ceux
altaires et pourvoiront davantage aux interts de que fournit une société pour pr-férer celui-ci à
leurs faimilles. Ils ne voient pas le mal (lui -st celui-là. Si je vous assiste de prlerence à un
dans ces sociétes et pourquoi l'Eglise d--fend à autr', c'est tue vous en tes plus digne : que
ses enfants ien faire partie. Ecoutez-moi donc vous en avez in his grand besuin, ou nqe Dieu
avec la plus grande attention, alin que vous pui-- m'a imos le devoir de veiller sur vous et sur
siez r-puonlre convenablement 'à ceux qui vous vos iit-rets d'une manière pariiculière. C'est
inviteroit itransgresser le lpr-cepte dle l'Eglise. ainsi que les "poux, les eaiilnts, les prociies

Il faut tout d'abord rechercherav-ec soin ce quii doiventt s'eit-'aidb- r de priference, parce qu'ils
consullu l' caractère d'une soci-té secrète. isonti plus rapprîches entr- eux, par les lensdlui

Ui- soci"te -crète et défendue irst une societ sang et de la aient. Mais si vous vei-nn'- en :id--
qui s'efforce par( les noye4ns directs ou des à quelqu'un simplement parce qu'il fait partie
moyens detournes de renvrser la liuissanmce légi- d'une soiét Secrète à laquedle voirus apparti-iez
ime le l'Elat, d'abolir la religion et l'Eglise. Dc vous-mme, si vous refuz 'asistr ceiuux qui le

là vient lui'lle oblige ses membres pjar ii ser- méritent davantage et qbui sont plus necessit-ux,
ment à me ien reveler à personne de ce (lui se vous agissez contraireienut à l'auour du pro-
passe etitre ex. chain bien ordouné. Ilie île plus éviient, et ci-

La franc-maçonnerie, il est vrai, et la plupart pendant les membres des soci-tis secrètes font
ibis autres societés clandestines soutiennent ainsi en vertu ie'-uri iegleme'nt, de leur prmv-
qu'elles ie s'occupent point de politique nii le re- cipe. L'exeipîle que je vais îiter vous montrera
ligion. ElIs l'atlirment en paroles, mais il n'en de suite combien j'ai eu raison le dire : Les so-
est pas ainsi dans la realité ; l'expérience le ciétés secrètes Iècinit contre le Iprcipte genéral
prouve,lde 'amour du prochain.

Je ie signal'rai ici que deux faits incontes- Il y aiuelques anun-es, je voyageais de Port-

tables : si la franc-maçoninerie et autres soci"tes lan-b, dans s l'ugouin, ans la dirmcuion de Sali
secr 'etes lui lui sont allifieesi ne s'occupent nil de Firancisco. .le ls lin connaissance d'un ag<nt le
poliii lime i de révolutions dans l'Etat, pourquoi la Compagnie de l'Express américain. Sa femme
les frans-maçons ont-ils adhéré tout de suite à la eiait une catholique irlandaise, une excellente
commune le Palis, et, au li-u de reco naitre le catholique. Quant à lui, il ie prolessait aucune
gouvernement légitime, pourquoi ont-ils applau- reigion, mais, au demeurant, cmtait un homme
di aux incendies et aux assassinats des commu- complaisant et génereux. le tui dis un jour :
iarlb? ' Votre femme est catholique; vous devriez,

Si les francs-maçons et leuirs affiliés ne s'oc- vous aussi, apprendre à coiinaitre sa religion et
cupent point de 'Eglise ni de la religion, pour- 'embrasser.-Mion pèr, répondit-il, il y a long-
quoi ont-ils opposé au concile lu Vatican un temps qui je me propose de le faire, mais on nie
concile de leurfaçon? Pourquoi, là où ils sont les veut pas me recevoir.-Je crois comprendre, re-
maitres, comme -n Prusse et en France, chas- prisje, pourguoi l'on vous repousse, vous étes
s.-rit-ils les ordres religieuix et asservissent-ils la franc-maon.-Oni, dlt-il, je le suis, et vois le-
religion inavriezle devenir aussi. N'est-ce pas une belle et

rEgouand il n'en serait pas ainsi, n'est-ce pas noble ch, ose que d s'enutr'aider les uns les autres
une des lois fondamentales de toutes les sociétés dans chaque nécessité qui survient ?--Oui, ré.
secrètes de dclarer publiquement: Nous nue nouc ponndis-je, mais il ne faudrait pas, en le faisant,
occupons point de religion ; tout hommi, à quel- etoulif-r dans sa racine la chanité qui nous oblige
que culte qu'il appartienne, pourvu qu'il soit envers tous ls Iominis.-(onmenit cela ?-.e
lbonnmète et qu'il ne renie pas Dieu publiquement, vais vous le dire tout de suite : tvez-vous, enten-
peut être des nôtres? du parl-r cet homme que vous voyez ià sur le

D'où vient donc ce fait étrange, constaté par vaisseau ?-Oui, réionidit-il, je mrois iîue c'est un
l'expuérieIce, qu'aucun de ceux qui entrent dans homme d'une culture trs raillinée.--Ehbien, sup-
leur société secrète nie devient lilus fervent dans posez que cet homme et moi nous tombions touts
'accomplssement de, ses devoirs religieux ? leux par-dessus bord ; vous n'avez qu'une corde

Vourquoi voyons-nous précisément le contraire ? et ne pouvez sauver qu'un seul d'entre nous ;

quel chercherez-vous à sauver, à qui jetterez- femme et mes enfants. .e réponds : de tels secours
ous la corde ?- A vous.-.Mais cet homme, du ne sont pas bénis de Dieu. ils attirent au contraire
milieu de l'eau, vous donne à eutendre par un sa malédiction. Je vous rappellerai ici la réponse
gne le la main qu'il est franc-maçon, t à côte qu'une épouse catholique fit à son mari, qui allé-
e vous se trouve le maitre de la loge ? A lui guait cette raison en présence d'un prêtre :
etterez-vous la corde, et que vous ordonnera le - Croyez-vous donc, mon mari, que j'accepterais
aitre de la loge ? Ne vous dira-t-il pas: C,:t un centime le argent pour lequel vous avez

omme est titi maçon, un frère ; satîvez-le et lais- vendu votre &me au do-mon ? Rien au inonde ne
ez ce litiure se noyer. Je vous le demande, cela pourrait me décid"r à faire usage de ce<t argent
st-il juste ?-Noii c'est iifime!-Elh bien, tel est pour moi et pour mes enfants." A partir de c'-
e crime des sociétes secrètes : soiuvnt, trop sou- jour, son mari quitta la société secrète.
ent, elles 0ccordent, à des gens indignes ou J'aln.-ts au sui plus qu'au témoignage d'un tel
moins besogneux des secours qu'un autre aurail ou d'un tel, oi ne parle point de religion dans ces
mieux mérités devant Dieu et devant les hommes. sortes 1'4ssemb.ées. Les membres subalternes

roisièm"ment, comment un honnèta homme, liesavent las tout ce qui se passe; ils liesont
n homme libre peut-il promettre par serment l dl(lue <es vach"s à lait: ils sont bons pour fournir
aire tout ce qui siepasse dlans les ass"mblées se- l'argent. Il en est tout autrement des chefs.
rètes ? Tout homme d'honneur et le conscience Je 'li-ai en scongl lieu : l'Eglise, qui est une
emandera d'abord : Laissez-moi voir de quouîi il mère sage et aimante, doit non seulement veiller
'agit. Si c'esi quelque chose d-' bont et ile just',-à givrses enfats blossés, mais rendre soin,

me tai-air; siiion, je prendrai la parole et vous autant que possibc, qu'ils ne reýpiVent.pot
e irai franchement, De plus, il est d'usage, dans blessures.

la plupart dles sociétés secrètes. le r'-c'-voir Prèse- Pr e la cataracte tu Niagara, on voit écrit
'înts grades conférés par ceux qui occupent îles sur titi tableau:P-ohibiled by Law Ioecis, Il
egiés suîpérieurs Or que doit dire à c"la un père est défendu, à partir d'ici, de naviguer sur le
e ramille, qui aime la liberté que )ieu lui a fin- iagara." Quelque sol que puisse paraiure un
ée ? Jamais, non jamais, je ne me rcnlrai es- viseuetlbien qu'il n'y aitpointle dmiger .p.
lave moi-même. Nulle créature, homn' ou ang liarent, il ltiîest défenlu d'aller'au-delà, parce
'a Ile droit -le me commander quelque clios- que d'noires vaisseaux pourraient le tenter aussi
ontre ma manière de voir et à mon imsu, à moins et faire naufira'.
ue Diu ne lui cii ait donne l'autorité et le droit. -le répéterai ici une remarque quejîîi déjà faite:
Quiconque p"nse et agit autrement se rend lui-1#luiconque entre dans une société secrète, Satan
même esclav1I.le tient eîchalné par le respect humain. De tl

Eh bien, comment les ch"fs des sociétés se- hommes se convertiss"nt très rarein'-nt. Quel
crèt's peuivent-ils prouver qu'ils tiennent de Dieuluesoit le pécheur'qui s'approchede mon confes-
I droit de coinander sur ,les chos"s qui sont sionnal, s' je lidemande: n'apparteiez-vous à
bîn'lonns à la liberté et à la connaissance -le aucunen ocieué secrète. et qu'il m e rionde for-
chacuni ? L1"glîse, qiagit avec les pqleins pou- desllemnest et aisolum ont non, mille foisnounl
oirs qu'i*elle r.'çtis i" Dieu, et tibut Jésus-Chi-ist -nc tés s1 eètes tun mntrjamais helu, onsm'. a
- dlit : II Qui vous -cotutfm'écoute " ; Ilceluîi(ui souvent invité, niais je n'ai jamais voulu y con-
î"';c4'îite lias l'Eglîse. consiîléi'iz-le comme un sentir, je une senrs plein fle contiancê, quîel que
païen -'; -, Ce (lue vous i'-r sur la terre' Serasoit le pecheur dnt ils'agit, n seeme vdiseicet
délié dans le- ciel," E-lise défend--s sociétés hommei, avec la grcesle Dieu, se coerira.
,"ctUs. Mais oin maaruti' ici, et l'on me lit : Mais nlèqu pil m'avoue u'lil est un frère des

-la regardo--t-il l be? Eh oui, cela la regardle logePs, je erds courage et je reonce à la partie.
bi"auicoip. N'est-ce pas notr'e mèrd 'dans la isi- Mais, non, rien es impossiblea à Dieu. Il y
sn le Diîu? l'ère le famille, quto diriez-vous si -<î(les hommes qtîi aiment irdieux renoncer àue
une troulie 'tnroimme des connais- telle sociitagara Queque le sequperdre éterellen t eun
ances se retiunissaiî-nt doîns une chiamrne îlemourant sépares qe l'Egyis. Eh bien, lirenez lès
voit,--- maison ets'y eiîf'-rniaieî sous clef ? Si, muintenant ctte rsolttioea , p renez-la sns elai,

-,eltleemandle de voire piar't : Qaeîle as>eunbièeet demaidez à votre cofesseur ce que vous d'vez
claindlestinie eni-z-vouis-là,les jrtî-sclos--s, on ré.raire rpérqa î'ipuisse vous absou ie. Il sufit
ponidait c'-latc vous r-egardJ" paîs, nous ne rai. souvent de se sédasrer le la societé, il e alus

spit mz-vous en votre qua. ei titi seul centin et re ne usmi.stel à au-
té de chef îlimaison, sui-lotit si vous avivz41-qcne ruieion: on vous elfcer malors e la liste.

pr-euîves <u-cs sîciîtés S-cîè"s onît d'jàfait <lu Vous tlez, du reste mne nuico'aquepe tî-ans
bel 'anse atlre maison'? V us liriez : je suis une tellesociété est econmtunie lari'Egifse.

naicte cli-z moi, jeui gsoill'rirai poinst oue-le Père ilefamille, invoquez saint Josepfh, aliri ue
iell-s qsirbléeçsaient l ieudans dna maisonJuhit vouso e vous laissiezee îas emntraiie dansqu,-1ue
ai à rendre c inpte oevant Dieu m- deant le. sociét secrète, muais jmme les fi-ères desloges
oinns dp l'gniseiè. conit j l'aurai administrée. dvient contribuer a i succès (leVOSoaffoires.
1<ist donc lot à fûit cuvenable <îue l'Elise Ditef-vossse n vous-nmre : Dieu pourrait me pu-
gisse comme elle le fait, strtout quand il est in lir dès cqilas moule, ainsi qu'il est unà arrivé à
dubitableu reit derouvéamirlq'expérizi-nc que les plusiehomms, qui comaient mIes sur leshommes
cueés secrèt'-s on t -lr-jàacng is, ' mle grands iréju- ele suotla urovidesnce. eou dépend le la béné-

lices a l'l.,iise et ail bi--i SpI)iitut-Me ses eifas.'dictionî*d'eu haut. Je suis *iuin eiTnt d l'Eglise
Il n est qui se justifient n lisant :je neme ctmolique, je v-u s evive et mourie dans secon -

voticie pain îletC-,-(1M s'yersent ousle ce lue font minen, j-veux m tio npirrJela mort très heureuse
l'autres membrs île la soci:té ; Qly dem lée alin desain vJose reh e

dy trouver unjour que'vue assistance pour ma i Ainsi soit-il.
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futur profès, et on lui dit: " Choisis." C'est ce
que le P. Nlonsabré a fait dans une sphère plus
vaste, Il a introduit le dix-neuvième siècle à la
porte de l'Église. Il a placé très exactement sous
ses yeux les deux R1adicalism1ý, et lui a dit :

Choisis.

Je n'ai lias à analys"r cette ouvre récente ou
éclatent puissamment toutes les qualités de l'il-
lustre couférencier. Quelque succès qu'ait rem-
porté la dernière de ses nouvelles Cotiferences, je
n'hesite pas à lui préferor la troisième, qui est
consacrée à la Famille. Elle peut soutenir la com-
paraison avec le très celèbre discours du P. La-
cordaire "sur l'établissement du règne de Jésus-
Christ. " Je ne saurais en faire un plus grand
eloge.

Le P. ionsabrè traverse, d'ailleurs, une époque
dificile, et vient d'étre forcé, à deux reprises,
d'abandonner l'exposition pacilique fi- la doctrin"
pour se jeter dans la lutte. Mais nous espérons
très vivement en les temps meilleurs; nous croy.
ons que l'orateur de Notre-lame pourra bientôt
reprendre l'ouvre si bien commencee au couv"nt i
de Saint-Thomas-d'Aquin et nous apprendre ce:
(lue nous savons le moins: le catéchisme. Nul
n est mieux préparé à cette granle tàche, où l'a-
mour de la tradition est encore plus nécessaire
qlue les splendeurs le l'éloquence et de la po'sie. I
Qu'il remonte en chaire, et nous enseigne ces|
trois termes (le toute vérité: Dieu, Jsus.Clhrist, I bea1 l'Église. Car entre les deux radicalismes, notre
choix est fait, et nous savons maintenant où sont
les paroles de la vie éternelle.

Cata

cataoomnbes de Rome.
ACCOMPAGN£E DUN PLAN

Par Mgr GAUME

ti volume in-12 de 600 pages

Vil

combes de la Voie d'Ostie.

Prix franco 81.00

Ilevenus sur les bords tlui Tibre pour visiter
l'antique église de Saiinti.Pr'axède, nors traver-
såmes te leuive par le iont d. s Quiauro Capi, ;lie
lie nous rendre sur la V. i dl'O,-ti, où nous ap.U.res U du. rP . ons r pelaimt ls Catacombes dont elleestenvironnée.
MIais pour des"endre avec fruit dates nos vénéra
bles cimetières il ne suffit pas de tenir allumée la

EXPOSIT1I ON DU DOGME rE CAVT H-1o.1 jOUEù "tirelit'que'custode vous ir'-"mt"; il f"tenc
% porter avec soi le flambeaul de la sci"nce et sur-

tout le li scienc'u sacrée. Ce q'ue Pompéi est ait
CONtÉlIhi NCES DE NOTllRE-DANIE DE PA IS upaganism', les Catacombes le sont au Christia-

nisme. De màme qge Pompéi nous montre le pa-
ganismno tel qu'il g-tait il y a dix-huit siècles dans
Sa r"ligioin, 'ans ses mSurs. dans ses airts, dans
ses usages 'e la vie publique et privée, ainsi dans

CARE ME 1873 CARIIÉ ME 1881 iles Catacombes, berc-au( le l''glise, on suirîrenid
sur le fait le Christianism itel qu'il était il y a

, dix.huit siècles.EXbiSTE C i)L 1)1 ŒL oeuvre de Jésus-Christ a iLomeout«inest un livre vivant, liai-
1om i1..Pi 1epeabl. nimmortel, où sont écrits. tantôt avec le s.ng

olumin-12. xvolume in12........ Prix F. r ae les martyrs, tantét avecle l ipincîau novice d'un
peintre inconnu, tantét avec l'outil émotiussé du

-- - -- fossoyeur, l"s croyances, les meurs, les usages,
l'esprit et tous les idélails le la vie si laborieuse et

CARÈM[E 8 87CAR MEiE 1882 'si sublime le nos pères. Livre d'un intî'rét iii-
denspourS l'archéologue et lus eore pour le

- Î2 sps _Ch chroti'en ; mais comme tous les autres il veut étreâOve[nement d e 88US- , ompris.P D Y IeIflMOt u hint Ls jours précédents il nous a raconte' son ori-'PERFECTIONVS§ VIE DE'DIUI ine et sone histoire ; aujourd'hui il va nous -lireRFE TU I volum in-.........Prix Franco 75 ets. a triple destination. Les Gitacombes servirentI volume in-l2.......Prix Franco 75 ets. à cacher la vie dtes premiî.rs chréiens, leurs mys-
tères, leur. larmes et leurs prières : après la m'rt
elles ofrirent un dortoir à tous les enfants de 1S.

SA RLM E 1883 glise et parlicilièr-nient aux martyrs. Qu'elles
CA R ME 18-- . soient pleines le la vie et de la mort de nos pères.

"G -^ l J 5alo 'preuve "en est "on-seul'ent dans les toms'ws.ki ce de Ju s-Christ 0 leschapelles, les peintures et les monuments que
___ D E )!Enous decrirons par la suite, niais encor.: dtans les

noms dtonnes à ces lieux venérables- Outre la dnominalion générale de Catacombes,I volum in-1.........Pix Franco is cts. I volume in-12 ...... Prix Franco 75 cts. les cimetiè'es clhrétiens avaient dans la langue
primitive 'es noms où respirent, et la foi vive de
nos aeux, et l'usage qu'i s l'aisaint de ces soit-
zerrains. Ils sont appelés tour à tour': lieur ca-

CARÉME 1876 CARÊME 1884 i chés,refuges souterrains, conciles des maryrs,
, sanctuaires, dôritoirs, licux derepos, mémoires,

GV EN Mpaix, pari et trlne. Il n'appartient qu'au Chiristia-GOUVERNEMENT DE DIEU Grâce ce Jésits- Chrs nisme de donner e sembablesnoiesaux prisons
et aux tombeaux de ses enfants. No, faut-il pas

I volume in.12.........Prix Franco 75 ats. ê T étre bien pénétré de l'immortelle grandeur de
h homme et bien assure île sa résurrection future,

h volume in-12r.........Prx Franco -7 ets. pour appeler doridr le champliet, bataille où la
mort le tient étendlu, et tr6ne la tombe où s'ae-
comiplssent les tristes mystères le sa décompo-CARÊME 1877 sition?

A V EN T 1869 A ces noms révélateurs viennent sejoindre, pour
maiifeter- la desiniation de la ilonie souterraine,préparatio de•l'Incara lesusages connus le la primitive Eglise. Une liii

U O C 6 O U d i-illi.~ evolat uon olf sant s ecrfic
I volume in-12 ......... Prix Franco 75 ets. sur la tombe 'tes martyrs. Ainsi chaque fois iue

1 volume in-1l.........Prix Franco 75 ets. es mystères sacres devaient se renouveler, il fal.
lait ietscendre aux Catacombes. Or, l'usage îles
premiers chrtiens étant le communier tous les

CARÊME 1878 jours, il demeure d'nc itabli ogual'mentt éue ce
88CA R ME 1872 voyage avait lieu tois l"s jours. iu nmoins pour

une giande partie des lidèles. L'Eglise entière
- nnnmln n l'accomplissait aux nombreux aiiiver'saires îles

martyrs, qu'on cél"brait invariablement sur leur
tomnbeau poar l'oifrande dle l'auguý.te Victime. De,-

t volimne in-12..........Prix Franco 75 ets. I volume in-12.........Prix Franco 75 cts. plus, la piété, le b' soin d "nicourager aux coin-
bats de la foi, les travaux et la surveillance les
Fossoyeuris nnuftiîiiaietit. pîur'tutn granit nomtbre,
-les visites Iîî'oloîîgéi's danms cos retraites sihenici-

CARÊME 1879Teus, s. Ajoutez que laecu'uuit"l ir'ttentionRETR ITES PASC LES ou ta lu.ine les îîui"ns ili'u ait les fitire chiois-ir très-
1875-1876somîvîmt tour Il'umutrioctioi hîes cutechuuuènes, l'ait-

1875-IS76S®stration des sacremens et la cî'lbra7ion desPeIfections de iésLis-chFist I volume in-12.........Prix Franco 75 cts. agape sl
I volume in.12...... Prix Franco 75 ets. i Nénmineteps(lpiesît à

toutios les lr.f"sçsions légitimes. , Vous nous n'-
INTRODUCTION truchuz, lis titiuxpaï"ns umitmoin oculaire,<'tre îles gens inutles. - Coinuîuut! blais <lois

CARÊME i88o AU DOGME AT aitos avec vus; mue nourir, môme ha
AUb fU H LIQ E bll, nî tt, inmumes occu atiorîs, mêmes besoins,je1C U ~ n is >RNCPS T IILJ n5oirsmtmmeîs ni îles bu'ahîinuumîîs mi îles gmVie de Jésus-ChristRINCIPES liEUss iniens, habita s forts et fuyant le

comemece dis htommîes... Nous me nours passonus
t volume in-12.........Prix Franco 75 ets. 4 volumes in-12.........Prix Franco $3.00. las plus que vousdeschossnécessairesàlavie;

comme vots,%, nous lius r' niions au Forum. aux
_________________________________________ bouchieries, aux nmarchmés, aulx bainîs, aumx foires,

daims les boutiqîues, (tans 1--s huet"lileriîms. Nous na-
vigtionîs avec vous, alites lorion'ms les armes, nous

-DU G OUVEJiTJ5EMEIT

Delivosal Compagnie eerçndeesJesus, ro

fossours utipiaetpornranessions et noour votrm
Su, durant s 'sruoros intermll-s lc e tranquiillit In

sjour ldes a..is d'tait s'ulemect habituel
poeur nos lères, il dleven ait coactiuel aux 'u-

C'pU N T E SY'r (' 'rri'v',wU' 'e pi rsl'cution.%ppin", 1lii san l4iîttatpu-E SD Ebinteaqu'on es voyait diim atre et cheraer un
bsilalen dans les soutei s, tienant toute la durée
tes leorige pLessiïes meéigim ient pas. De là

PAR LE RÊV.prhVALUYdesn sait aa tin oclar-

d'éntre tdesgens ndjutuils-ti ommntnainous

làemncot, mmeès laocublication le s besoin, ce 'hLI
De ita Compagnie de Jésus.cmmercri dousseensr la cruauté ousiennpe: aQU'on

dsrme les cimetières! qu'on ferme les cimetières t1mssionce pou r sotr!g"

-

Non moins avides de sang chrétien, les empe-
rurs s'mipilr"ssaient de seconder la fur-ur popu.-
lair" et défundaient. sous peine de mort, l'entrée
des Catacombes. Enlin, lorsque la guerre se ra-
lenitissait, le premier acte de clémence les pe'rs-
cuteurs consistait à permettre aux chrétiens le
libre accès de leurs cimetières. Ell'rayé de la mort
alirense de Valérien, son père, Gallien s'adoucit
envers l'lg;ise et !lonne uni rescrit plar lequel il
autorise les évéques àaretouriier dans les cime-
tières.

Que faut-il de plus pour prouver que dans ces
terribles momeits nos aieux n'avaient pas de
meilleur asile ? Leur histoire établit qu'ils y cou-
raient en foule, et les chefs du troupeau leur en
domuiaient eux-mémii's le consil et l'exemple.
" Venez, a-semblez-vous dans les cimetières,
lisait le pale saint Clément, pour lire les Livres
sacrée, chanter les hymnes en l'honneur des mar.
tyrs et de tous les saints sortis île ce monl l, prier
peoir vos frères morts dans le Seigneur, olfrir, 'dans
vos églises et lais vos cimetièrs, l'Euchl.irstie
age"'al#l à Dieu, type d votre corps royal, et ac-
comîagner, ait chant des Psaumes, ceux qui
menrent dans la foi."

A ce témoignage il serait facile d'en ajouter
beaucoup ld'autres; mais les faits sont encore plus
décisifs que les parole. Qa, odurant les persécu-
tions, la plupart des souveraiis pontifes se soient
retirs, avec les li.lèles, dans les Catacombes, les
monuments primitifs en offrent la preuve à chaque
pag.- [our ne parler ici que d'un pet't nombre,
qi ne sait que l'apôtre saint Pierre, le premier et
le mio lèle des papes, saint Callixte, saint Urbatin,
saint Pontien, saint Antère, saint Fabien, saint
Cor'neille, saint Étienne, saint Sixte Il, saint Caius
y lirent leur séjour ? Saint Étienne et saint Sixte
y fuirent martyrises ; saint Caius s'y tint cache
pendant huit ans.

Or, à l'xemle de Paul dtans sa prisoîn, ces in-
fatigables pontifes accomplissaient dans leur vi-
vant tombeau toutes les fonctions de leur apos.
tolat. Ils y tenaient les conciles, consacraient des
évêques et des prêtres, jetaient les fondements de
la discipline, instruisaient les lidèles, baptisaient
les cateciumènes, en un mot s'acquittaient de
totis les devoirs attachés à leur double titre d'é.
véques le Rome et île chefs le l'Église universelle.
lout cela ne sîupose-t-il pas évidammep ! p

sence <lu pasteur et du troupeau?
Néanmoins, ait plus fort méme de la persécu-

Lion, tous les chrétiens ne quittaient pas la ville,
ou, du moins, re faisaient lias des Catacombes
leur séjour continuel. Un grand nombre restaient
parmi les païens pour observer ce qui se passait
et en avertir 'Égliss ; pour visiter, consoler, en-
courager les martyrs dans leurs prisons, les ac-
compagner devant les juges et prendre note de
leur interrogatoire; les suivre au lieu de leur sup-
plice, recueillir leur sang et 'transporter leurs res-
tes précieux dans ia grande nécropole.

D'autres encore demeuraient dans Rome, soit
parce que leur emploi, tel, par exemple, que la

~rufessioun uili.aire. ne leur'permettait las îe
s'îeloigner, soit parce qu'il était indispensable le
pourvoir à la subsistance des frères cachés dans
les cimetière-s, soit enfin parce que, n'étant pas
obligés de fuir, ils se sentaient assez de courage
pour braver la fureur des tyrans. Chose remar-
quable I on retrouve la même conduite dans tous
les pays, à toutes les epoques de persecution. On
l'a vi tnotamment en Angleterre sous Elisuabethl,
et en France pendant la révolution lu dernier
siècle: elle se reproduit de nos jours dans la
Cochinchine et le Tonquin.

Du moins l'Eglise, ensevelie dans les entrailles
de la terre, jouissait-elle d'une certaine tran-
quillite? le croire d'une manière absolue serait
u" errei. Nos pères, retires dans les Catu-

combes, étaient en, sûrîté, comme le furent, aux
époques citées plus haut, les catholiques d-
France et d'Angleterre, cachés dans les bois,
dans les caves, comme le sont encore les fidèles
d'Orient dans leurs profondes retraites. La fer-
meture des cimetières, réclamée par le peuple et
ordonnée par les persécuteurs, prouve que les
païens connaissaient t.s asiles de nos pères. Or,
tel était le langer d'étre découverts qu'il les
tenait dans de continuelles alarmes et les obli-
geait souvent à s'enfoncer dans les dernières
profondeurs le leurs souterrains. "La persécu-
tion est tellement violente, écrivait, l'an 260, le
pape Corneille, que nous ne pouvons plus nous
assembler dans les Catacombes les plus con-
nues."

Souvent môme les païens poursuivaient nos
pères daais leurs retraites les plus cachées. Ainsi
nous voyons le pape saint Sixte Il martyrisé
dans les Catacombes de Saint-Callixte avec quatre
diacres. On pourrait en citer bien d'autres. Quel-

uelfois, par une atroce barbarie, ils faisaient
fermîîer les entré"s les Catacombes, et étouffaient
ainsi d'un seul coup une multitude de victimes.
Nutnérien, apprenant qu'un grand nombre de
lidèles étaient assemblés dans les cimetières de
la Voie Salaria, ordonna qu'on nt démolir la
porte et q1u'on IL tomber sur eux la montagne le
terre suspendue auî-deussus de la crypte.

Pour se soustraire aux recherches des persècu-
tuirs, les clhretieîns multipliaient les entrées de
leurs Catacombes. Chaque jour encore on en dé-
couvre de nouvelles dans les vignes et dans les
jardins des environs dle Rome. Cette multiplicité
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d'ouvertures avait un autir motif; ilEglise vOu- Comme on le voit, la tCatacouel el Ani- uuc u iLomilali. iCi plJue resaur. par iesilait que les hommes et les fe, mes eussent leur Lucine ou de Saint-Paul remonte au berceau le* papes saint Jean I1 et saint flun 11,F il est fot I 1 1 \b. X .. 11
entrée dilreente. On counioit que la séparation lEglise. On y descendait autrefois part iu ora- inmagî, ainsi que 'église le Saint-PIlelix,
des sexes encore observie, de nos jours, t'ants un toire souterrain, de-lié à r A pôtr- : cet oratoire st doit il re'ste à p-ine quelques ruinis Tlietre do!
grand nombre doe paroisses. -levait être ri;u- aujouid'iui fermé. Une ancienniei inscription, glorieux coibais, cette Catacoibte vous offiri
reusement prescrite alors que les assemîl ees écrite sur le pavé en marqueterie de liuncie:n- . inon des momunents. du moins .le prcieux soni- A in ôriq u e
avaient lieu, pendant lta nuit, dans les souwr- Basiique, temoignlait le la multitude -is mairtyrs venirs. Le trentième jour d'ioût d i' ain 312,
rains éclairés seulement par des lampes. Outre inhumés auprès -le saint Paul sous l'emipire dil, Dir clîtien, I ,re le Rome
le témoignage des anciens l'ères, les Catacombes " Sous ce pavé en iosique est le cimetiere le fius-lit conduire à la mort IIII prétri niomii- veb1. ",s I ON AI RL
elles-mèmes etablissent la destmnation des dou- la matrone sainte Lucine, laits lequl rep.lot.seut I Arrive sur la Voie d'Osti.' au secon.miilliaire, l i
bles entrves. LUne inscription trouvee par Busio, les corps d'une multitude Ie saints martyrs." ! cortèg' s'irète et lé prisonnier re:oitl for.re 'Il
dans lis Grottes Vaticanes, [net la <iestion hors Parmi ces haiesI ilustres il suflira le noniiiii r i s prostiei deva.t in ,raid iarb iri plIaniti ins
(le doute les saints Timothée, Iflien, Basilisse, :Ils. et |et lieu. Félix, feignant il'obîir, s' mt à genoux

Marcionille, dont les corps sont aujourd'hi sous1 filiit sa p irière :puis. se levant tt .. coulp, il
ADP SANcTvi PETRvM ANTE nEGIA rautel de sainte Brigiite. Le preminier tait Un oulle co|:re Ilarbre en disant :-" Ai tnoim il.'. l»,dMit t- liÏîîîIEt

IN POrITICV COLvMNA SEcvNDAI ivosoDU INTIIAivS citoyen d'Antioclie qui etait venu à ltomiiii Sous e ion maitre .lsus-Christ. je L'ordoiiii de te ira-
IsNisI RA PAITE vluoRv.m pape leehiade. Né dans le ;îagaîiisme, il s moi- ciner et i'ecraser dans la cliut- l'autel aileiii '. I- loiî i tilt

LVCELLVs ET tA3V.inIA iiONESTA FEMINA. irait fort attachi" à li religion dlot ses pères, lors- 1lue tu coutIvres de toit oiler, uli ill ec soit
1 que la lumière (le la ifi lui ilessil ii Is VIx. Iltis nl objet de IéeptI'ion....irs ,red Cllabor.iteur et Cher Fils

Il risulte de ce document, grave sur la piene, Apôtre aussitôt que néophyte, il se met à piech-r j Au iom de celui qui a lit :lt C xui- -roiront
que les hommes entraient dans l'antique Basi- publiquement li divinité di- Notrei-. igneur et '-n moi feront de plus grands irodligi sque ilmoi- ,l ace ti olotiers la tii:acE 'une etudi
lique du prince des Apôtres par le côte gauchie l;Jabsurdité de l'idolatrie. On Iecoute, on se co- i èmême, larbre obéit. Tmoin lu iiiracli, n ont I. slrt et 'objet nous sn galeiment Chers-
donc les femmes y entraient liai- le côié droit. vertit en grand nombre : mais l, tyran li.\xeiice païen se coinveritit à instmlit et particili a mia àr- a tous ls .deux.

En observant avec soin les Catacombes, on re- apprend ce qui se passe. tyr idu saint lròlr' dont il iartaige l.î f, iIgin o. Ls ppilis, colmin li inividus, oit iciacuni

trouve également les ieux entrées, les deux esca- Ordre est. (lonre à Tarquiniuis, prefet de l,-loil-, r-it sOn ncomng, is hclretien le oilniii-.iI l ue.,i me voiationà uivr- ett ilt-iii missini à rempidr.
liers, dont il est impossible le rendre compte, à l'urréter le prdicateur. Digne iniiiistrî- le so i s, llt eroii ajoute a l ciuiriiil ,-1ix- . i:e| l.. iiiioiuii du l- rirl.is t nob' iei smtint
moins d'admettre qu'ils conduisaient sparement iiiaitre, Tarquinius fait jeter Timothée Lans un il-double suplhlice out lieu lion iiloil d Catii. liti e lui : c'.t e p-ropg -P i d' maintenir

les hommes et les fenines lans les chapîl les noire prison. ordonni- il le couvrir avec i.! la coinbe de Coeuiîdil laus lulle les hérîs il p'aItout ia loiiihbl Ii \' olus faites resorttr,
souterraines, où ils étaient éga!ement separes. chaux vive et I'exercer sur son corps itotes les Evangile furent -poses. il' t trd fit ts mi u-llis. tte tcîtion lu
,le dirai, ei passant, qu'on rencontre ces esca- tortures qu'une rage impuissaite' peil l'ut i-etr. Eu ellet, ii la Catacoilbe II dI n- ioiîl ulle urltmtdai,. e't la m;u.iîierie iot il rmi l Isa
liers, avec le caractère évident (lui vient d'ètre Le martyr resiste à tout ; enlin la bhacheduilicteur sI lreier nim au uoble courag l lrna mat r. iion lii leits.t mi, p.ite lis Etits-Utis
explique, dans les Catacombes de Sainte-Agnès, liit son glorieux combat. Une sainte r*eiiime. ile doit le second à la baritii nlion miiIis - us inte'r-e t spe 'ialement :imais,I histoir..

de Sainte-Hélène. Il est hors de doute que le nommul e Thnm eodra, r'cui-llit soin cîris et le ds- riuse dI*un, piuse ierg', appeIe Cm o lit. brl qui, 'li iîiilI-s 'l 1-avs d .s11,, comm

mème tait se reproduira constamment danss les osa dans titi champ qui appart-nit io aum tyri i it lui l'aait faitt oivurirbprbbleut latns a _pr- Xui ut.-ictus, tu lii u, s' nt in r-s le-
autres cimetières à mesure qu'on pourra les ex- et qui prit le nom le Catacon di'--e a int- trièti.. I-j deux viergs, lbr s n . rm-s sn tins it I-- proiagaliiurs ,i Je Ltfoi cu-
plorer. iimothée. Contigu lu ciinetiè-e il.. Saint-Lu- f.ustes saitgtatis, auvai-'it imi: ';' Cala- i1îutn-ICluit lit ivibIle ierg ie ui.. ii-

Grtce à ce premier enseignement dotne par eine et infemenié plus tarit dais lnceiie imItite ci i i suii. Sous rempire do Vlen t-t i-t I - tir,-vitm- Et tit îl n.sn u
nos vénérables cimetières, on voit que la disci. de li Basilique, ce champ sacié n'est qu'un quar- -le Gat,Lig.a iet Eirit.u, i1rg risin , ns r ll coitieiI tIti-st 'tere cetto portion

pline de l'Eglise, bien quet clhangeunte de sa na- tier de la Cata cbe d.- Saint-Pa. toutis deîux utiiIe iaissanc illiIstr, fiurnt mr.u d m truip ui .1111 itint 1 l.a nlian irilai-

titre, étend ses racines jusqu'aux ùges apostoli- Quant aux autres martyrs, leur- piésence dai1 i Vises aux r-g-urdis di' toute li ville et 'e lai-.. Lus.

ques, Servir de sépulture aux morts, de retraite ces lieux est titi iemouignage I plus le cet ou- p r les frères -laits l cimdeiroC t :mo-lilla sur D .. fout nit îeur, .ppll' is bni.liion

aux vivants, et de lieux de prière. telle est la itiense désir, je lirais volontiers-sle cettle jalous i-t \oie l(tiq. lObjets de la vent'-ration- le Il'E - 1lDit tisur outcls, ion ilher Fil, -t suIltr Voure

destination de la tome souterraine : passons maternelle le lome umanfesla dès le pineq.g ise, tlui corps sacrés se trtoivu.te: t unt n , pIr rV.i iqm-1 t r . •vhpp.·r l.i1, lit-
maintenant à la strucltre de 'iniim-nse citée. lavoir auprès d'elle ses plus illustr'-. soldlats d.- suite les ravgls .. s ba-arires, e. p*s a . pàla - -etirs '.-v-iilv.ueit i la n athu1u

Les galeries et les tombes sont la première tOrient et d c i le I Espagne et -t ds tanitatioi, luitieple l pape s.liut aiiil rei lit I.

chose qui frappe lorsque vous entrez dans les Ca- Gaules. Juliei et Basilisse, son épeouse, hiabnitalt-lit tes trantlli-er dan l'h-Cle <is S uIs i î, ,. l t:ns,

tacombes. L s galeries, nous lu' savons déjà, se. Anltioclie rOisInIe do, Nicoidi-i e, où iifui itltraor liustiillte iet Elletitlhèr'. Air-·hv pi dil.- t Nuveltlu.m
lèvent ou s'a baissent, sélargissent ou se resser. i ublie iédit de la deruière et îe la plus sanglhute C'tt 'glise a ebte bitie datis ta mison tr-
rent suivant les couches dle tuf granulaire. Leurs persécution. Antioche fut un-- des preirie's uîelle li saint poniuffl-, par soir fièree e ape
dimensions et leur forme, leur- lîrofond.-uii' et leur villes qui envoyeri-nt au ciel t'bs intri'spiles timoins Etîienne il, auquel, clh' e uiiîilui- iihii
disposition en etages sout évidemment calcule ],s , lLa foi perseutie. Juen fuîtle ce tiîinr-, le la piutulé, il sucelait u Innî-diateet llTC)U V ZBA-U
sur leur destination sepuilcrale. Quant aux toimbes aplrès avoir r-ind SOUS le pr-sident Marius un r.nslation se lit atvec une grandil'- jo1mpe. ,uIaa ui

appelées loculi, lous savonrs enîîcore qu'elles sotit îIllusI-- cotmbit. Ses cointaginons de courage et - le éx dépôt fuut ai re e:n1. lcedo Sait-
creusées horizontaleigent, à droite et à gauchel, il gloire fourentt lariomitle et l jeune C-1, sof \laruel, . t ro on I pot, malgre toits les manuel es Salles d'aie
dans les par(li, et quiel:c-s s'élèvent tes Unes uIlus, piotit enifint qui, to-ph faîible encore uqour forts pJsshls, le uporter unt ps plus loin. Lela cl l
dessus des autres, couimme les rayons fune b- porter ses lers, étonna ses bourreaux par son i.- Saint-Père c mîîîîrit qil eDie'ii lîu iidilait quI. tlvs
bliothièquie, jusqu'aiu nombre île Sept, it, neuf trpidité. Or Home tossèIde l-urs relig.es, it lesut ri deglori'ussnartyre fussent depos-s itns ,.
et même onze. oncntre parmi ses plus pr-cieux joyaux. Ainsi lu tcgtis ..- .uni iarcel. Ils t nIit elcle 'reIer-

En genera!, chaque loculus i' peut recevoil-r toutts les arties titi monde elle ia îles tm u insîe mes dns un .igîilique urîe -. rlhr; et SRUR DIRECTRICE de SALLE DASILE
quiun corps: il en est cependant qui soit ilesti. a foi ; et c'est à juste titre q-ue s-s Caacbuinlues lt-uir pése plus d ine ois s'est m.ni.es' huaZr
nés à deux et à trois dfunts, quielqjues-uns mracmne portent l'auguste nom -le Conciles des martrs-: leclataits unrnclîs, notammenteur eii I: i te- r une m.-.-.-...... - ii 2.
à un pIlus grand nombre. Oi désigne les pre-- Concilia polalu. poque d' fpmvanîta-l inond iuiu luibar.

miers par les noms, moitié latins et moitie grecs, Dans le couventt les uédictins aut à la En continuant à suivre la tvoie 'Il istie, ot
de bisomum et de Lri-somu, tombe à detux, i Basiliiu île Saint-Paul on trouve, incrustes 1trouve, à s'1pt milles die luîlume, la Gatacoilbu île i

trois corps. Les derniers retiennent le nom grec dans les murs dt cloitre, une foule d'inscriptions Sait-Cy ti. C'lèbre il nt lHlstoire du la tir.
1 polyaiulruumi, tombe pi'ur plusieurs. Cette u(lii srvaient de pavt à fancienn -glise. E éles utive Egise, et upar les iiittyre hit il fut !.Us. M I| nr[ PRii rnmP imr

destination est ordinairement indiquée lants lins- iacontent les gloires le ia Cattcomi' lu' Sane- !îpulture, et par la lialihque dont il etail 'it tiin. l hNnU LL Uit IS tLEL U Di&IL(L
cription tumuluire. En voici quelques exemples: Lucinie et font conniailre les pales, les in-lts le 'ce eninetière otfre à peme nuelqei --lit n

liome, les illuslres chretiens et les uiltyrs pl'lus - v.geur atuet. hi.ut-étrîl ou, les fuillJs xh. tu' i;t-s e'ts rna

DONATA SE viv. EIT soIl. ET AxENTi., ilItustres encore. auxquels Ces anitiq-u•: ter- cuites avec soilu ilettront ilu lulr -s tresis ii.

.ocvM DIsoMv. rains servirent le dortoir en ttndilalit le reveil crés qu'il renfrnie. Eu attent il, il sîllit fil d lu rs -t-s
le la résurrection. inommer <uelques-unes le ss -- gluiesj.

tDonata, de son vivant, I acheté pour elle et <<n tue peut quitter lia Catacombe dILSainte- L seiièue jour dle iar le In iii30-. otg,u
pour Maxentiat un loculus pour deux corps.- Lucmue salis pa-lerle i tinscription pl paril'empire île autiin,u iacre nonutne Cyiaue, Par Mme GATTI DE AMOND

Au cimetière de Gordien: Bosio et qui témuoignuc d'une cicuinstan 'e memuîo- digne emuiule le awinit Laîtuent par Oim lie -t pIr ,.-.. .. , 'i .,-
rable dans Ilistoire de la foi mitItive. Eu '1" su chaité, i-lit etendu sur utuhornle uii--

us -. i. s. -utVOs. iL.iL mSOXv. irs lérection ,ls isilues dle Sani-Pierre et m t ide sutpplice appel é chl-vilet. A la gi-i ii11\ it i% t t-Nii
le Saint-Pauul, Iptuipe s-amuît Sylvestre partagia joe le o plaïenin, on itliiuolilouiit toit> 1l-s

Dans ce lculls à deux corps, son-uîedts les corlS d tApôtre et les plaça utr muiiiittei;iues, niiim hi verit sur le curts de la poix LE Dr OLIVIER

et Cecile., au Vatican et sur lta Voite d'Orie. Cette itncup bouillante, oit le dchiratit le coupîs île bIiton;
Au cimetière de Saint-Callixte :ion est ainsi conçue : enin, il -idait, eun miouraîît, uplus inconites- · ·it- ··.·.. ••• u.et.c

" Sous cet autel reposenti les corps giorieux taiîle tr umîcuigunage que ihomie puisse rendre à s
SEUERVSîles Aptreti-tstt-iie et Paulmili mitié : lautue fo'uiSEJEIRyS. LEONTAvst vicTontttv. 'rRlsoStlv. I -

moitie est lelposee dins l'église de Siut-ierre: 1 A côte le lui, et cminpt ignuous -le se to r urei-s,
Sévère, Léonce, v ictoinuu, loculus à tuoi les tètstes sont àtuà-nt Lariguie, $îuu-,uSm glos' uet tutngu lautres - lats i COlTSE ILS

corps." Lapierre sur laquelle s'accomplit I-e partg- -le .I us-Curst , noi moiis tuitrliles Ile.- sutit
f'ui religieusement conserve:e et -lesignete aux .lar.Il, outin, et 1-ne rutnlevicm

SE litA EuIJT DOSiSINA iiomnmag i(s l-ls delapiétéri ces mois: initlcerpour le llus finir. La fuleecik 2osdei.OCy31AosuccESuS1M ' Sur cette table ile puorlhyre fu-tnt d.vis-s ur sang, '-t retiree d.im lis aphielri-s ou
TnISosIVMlVII PoI, les ossemîents des saits Apôtres hPierrtîJ t 'a i 4 les teux .ii debnih-, comm le gr' rti i-

De son vivanît, Domniuiia a acheté de Sue- -e pe -îes par le 1 Sylveltre, a e e' an-- du s i autr-e ni se il ch.uit les lèvres 'après avoir
Ds on vi at, Doi na ao ps A e losult... .eligneu r .ois cent dix- euf,qua ni.1 Itt faiti ftt il.-vo si proie. Mais, comm e iu al i r, les Mme MARIE POPE-CARPENTIER

cessus un ocultus àlirous coirps, u repos .egise." chrétiens resteut str lei liu lu suupplhice, coit--ui-
L e restitlie l'iiici ipliot iauliL .,u1 .........- ......---t' I>lii'tttt IliO-lit

Da s le itsre Vic mne.LI resulte le ce fait qele Iis princas les AIimires pliait ave autour les corps ilt l-urs fLrèe t ia-
sont tout à la lfis réunis etl us--s. urgutendantI l ioiit d lu eunsvltbr. ls lts t-ranus-

LOC %IA C. CLvu. \ I. .pcilau ? Eut les e--iissat iltdans le miméite tolbeniit j'l1irtitnt i-tu toute hIte dans la Ctacobe voisme
tione a voulu couloudre dans les b ioun .agIs il' 1' Sainte-risclle, et Ilus tar dh1s ci-lli uz

To..mabere eu1q111pèsavirsot ullèes Cyr aqueia reun-lue sicebr en hui lonint sui,
- acauuit cdeux cuml t cnqhuante-nufui liai-- ta tenu-e ueo x uqu, titèstour Suuutuuisteiit' nliîuatt- i' uc-èt:culi lnutt o

tyrs ete n sut x ccombats, jouisstit maintenant au ciel dle la mme on. La tète îe illustre levate repose à Sait- A
Les tombes sont fermées soit avec de larges couronne. En les laissant chacî-u anis le nneu aNîture ut tita Tla. E

tuiles, soit avec îles dalles îe ierre ou île mar>re le son marlyre, eil-z a voulu ituinortliser l.. Au sounuv'ir -tî unt de courage, dont les Cata-

parfaitemuient incrustées daisi le tuf. C'est là que lt-etre de leut glorieuse victoire, comnute i h-, conil!>es offrent à ctuaque pas .i'éclatnts exemples,
se trouvent gravées les inscriptions dont l-'tudo plaçant tous les deux a iorient et a I ociiit. lt loidu lr nd toeri tiComme t-ldiaat, ily
olire ut si puissant intérêt à la science et à la umages du temps qui coutmmence t hu ttpi qui loni te let s'emp,:hier ddess-r aux mere-

puit. Demain nous la commencetoms ; car au- init, elle a voulu mettre sa jeunmuesset ilsa vr:l-I lules cette question sais replque : " Aveoglis t t - iii- h..... . ..m.. b...ii-:u7â

jourd'hui le temps nous presse de descendre dans lesse sous ha gamle puisante îe c'ux qi hurent que vus ét.s comm-'t ne voyuz-vous pas upt

les Catacombes. ses fonlateurs ut qui otveutnt étrei îeudtnt tou.u n ci-t i-i1oon'1 au umonde ar-sez loa pour ouiloit-

Quand il a franchi ]*ancienne porte Tr'igemina la durece it son esistence 's Irotecteturs et S.. soutillrtit saniotif le tiureilles tortures, ou is-.

ainsi appelée des trois Iloraces, qui la passèrent molèles. olouii le sutpilporer sais Dieu

en se rendant à leur fameux combat, le voyageur Les dieux Bariluiques île Saiint-Pi-rre atm Vaii-- AUGUSTE MARCEAU
se trouve sur la voie d'Ostie. A quelque distance cant et le Saint-Paul sur la Voie 'tstie formentt
de la ville, elle se divise en deux bras, dont l'un c ti'on apielle dans lt langue cathuliqu. le-[
s'étend vers Ostie, l'autre vers les Eaux Salvien- Li!in' apostoloruti; lieux a jamais venmer, ble, 9 r
ies nu Saint-Paul-Trois-Fontaines. C'est dans ce que la jpété reconnaissanite di muone cuvls. tue R. _ " L'ARCHE D'ALLIANCE"

dernier lieu, à l'endroit appelé Gulla jugilei- nia- cesse île couvrir -le ses baisers britilts; r-u
nans, qilue le grand Apôtre eut la tête tranchée. sorte q1ue le glin du dix-neuvième siec:e mul- !IU PAR UN PERE MARISTE
Dans la visite de Rome. nous avons parlé de la liit qu'ajouter ses imonmtnages à ceux h-s tur-
Catacomîîbe de Saint-Zénuu et des trois eglises tiens îe la primtive Eglise. TeiLtit l1u1r i-ut- iP SE DES E\:ENL.\IEN'I'S 2n......s... · ·--- - - t

des Eaux Salviennes, élevées en mémoire lu himrssement auprès de ces tomtubes sacre-s, que la
triple bond que fit la tète de l'Apôtre en tombant t iolene mêmute -le la el-rsecutionu ne pu,îa'itWt" ceriaiius et probales -lui coniernent sa p-r-onn-,
sous la hache du licteur. Nous avons dit encore ralentir. C'est au imoment où il fitistit sa titreè o gne, sa lin et son temps
cque son corps sacré fut recueilli par saunte Lu- la Confession Ic saintP aul q(ue Tranuilltins, d'apres Eernture et la tralitioaISI1),1< 1 C' \' 1 11)NR,\1IN E
cine et enterré par elle dans une de ses pro- noble père des saints martyrs %Iatc et Marceu,
priétés. Or, ious voici sur cette Catacombe, imut. lut saisi par les iaens et mits à mort aiu minirî j'AR DE LA FRANCE
mortalisée tout à la fois par la sépulture du les plus affreux tourments. j \'
grand A pôtre et d'une foule de martyrs et par lt Quani vous avez quitte lit Caitacouîbel- S int- UO UI> U [tEU N T EN T I I )LOi;
Basilque Constantinienne, élevee dans ce lieu Lucine. si vous entirez dans une dIi-s vigiles sur aII
pari apremier empereur chrétien: nois sommes V'ie d'Ostie, du côté le Staiti-Sebatien, vousau- t 2onS it-I27.......:....Zx francc 2> ts.J. A PE T

à Saini-Paul hors les murs. rivez à l'ouverture du cimetière des saints Felux, 1-bea'ix xo;s..- -...-......- Prix trIi- .

' '



LE PROPAGATEUi DES BONS LIVRES

ALLONS AU CIEL,
MANUEL DE L'AKME PIE~USE

A. M. D. G.

1 beau viallum .:ti in-I .. ... . ... . . ........ Prix fr«îoi S-1.13

A lîlT l(S. vous avoz institI, suir le caractère sacra' dont
vous avez marquil os ministres, et lui les

lai lu avec attention et, je puis dire, avec élèe en edmgnité au-d'ssurs dtas anges eux-mimes
attrai, le mmmcritqIre vous mis'arvez fait t111n.- Saint Pau Infous dit qu'il fat urconsl'id'rer le
neur d ie commmiquur. prêre comme t t autre Christ ; et, Cr vertu de

Si la pi'té est utile à tormt, les piags gu'evou- parolbs il NotrSeignrur, qu'est-il auire chose
venez d'écrirte doiv'nt etre bonnes à toutes We eni -l. t?
am"s, à tous les tais, à toutes les situaîtions. Comrme mon Père m'a envoy'é, a-t-il dit, ainsije
C'est vraiment un liire de liiel: le ictè solil' rous envoie ; baplise: et enseijiez les nit'in.s.
et éclair-e et, ci nième temps, dle piété ten-!re t Celuiqni rous écoule, mt'écaule; celui qui vtouîs
affectiuzue qui, ilecouvranit tous les trésors(l de' ntli ise me méprisc. l'<- prèire a donc la mission
misericorde et d'aumour renfermés dans le cSur le conîtiiu iiir l'n'uvre d' .lésus-Christ: i doit,
du bon iat rte, out' fme à recourir à ce aivin comnm son chef, rétandre la parole le vérité, dé-
cour avec unr abandon tout lilial. Dans votr. tourner dhe' I'rreur, montrer la voix qui mène à la
écrit, rien qui ressemb'e aux rOves d'une huia- %ie, et procurer la gloire le Dieu en sauv'aut le-
;iiation1 ex alt'"', rien i<t'xagéré nii qui piuissa' mam's.
donner une ilée fausse de la dévotion. On voil Mais, s'il est Il- porte-voix du Christ, il est aussi

que vous avez étudihié ha pie'é à l'école des le nunistre et l'instrument de ses imiséricordes.h
meilleuis muaitres dte, lit vit! spirituelle : saint Voyez-l'e au tribunal le la Pénitence: il est lii

Augusti, saint B"rnard, saint François le Sales, pau" pard'uun"-- aux coupables, coimiiie.lésus ipai'-
etc. Souvent mèmrue, c'est leur parole <utruceuo donnait aux pécheurs : il lave, dans le sang di er
"nteri en vous lisant, et ces textes pli'cieux, el ]di'in agneau, larles leurs iniquités, comme ui-
tenant, pour ainsi dire, se sonder à vos iropre irnie les a ilavees en mourant sur lu Croix. Et.
liensées, leur donnent et plu(ls de force et ilurs en etla encore, il mue lait quia remplir le mandat
d'éclat. que lui a lonnvé son divin Maitr"': Tout ce qui

Je lois reconnaitre, du reste, qlue votre p'ns'r vous dlirre: ur la terr, sera delié dans le ciel.
i vous-mmeènua' s'exprime toujours dalns un-- pira' Mais, écouez, et comprenl»z, s'il se peut, cett,
à la fois correcte et élégamte, et la lecture it-' îisanuc' domn' à uerecr'ature. Li prêtre, ais-

votre ouvrage n' sera pas moins attrayant- qu'a- 1 nstr d-s tir'sors et iliitrm de tlajustice
diliante et aile. divinw, ai-iu pouvoir et autorité sur le propr'

J e rrrp'ais idonc à esp-r'r,NM.\......, q.u ci' iCorpsI d .Iésus.Christ. Ils lui ont été coni'res à
nouveau recueil Il prières îprundra pIIr'il.ac mrs la d''rière Cène, quand J--suis, après avoir pris
toutes les bibhiothèquràs pi'ss n côt' ,i iant 'ntr' s'' umins saint"s et vnrrabes du pain et
d'autres pro<ductions de ce cenmre sorties ut cœeîurhi uin, et tprononce- sur eux ces paroles sacra-
des saints, liusr's dél'icieux lu.' hlun a I<s cm-nu m -nt-lles : Ceci eut «<oin Corps. cfcci est ion sang
tois lIt auxtum.ls oui 'evî"nît r<îutuours avec aitrai : ajuna : Failes ceci en mioire de moi ; c'sst-à-
et prolit : je crois pouvoir proiw:tur. iussi iu uriIil ra', vonus ie j'ai choisis pour continiuer mon
ni s vous suiraans vos es léat sans , mimistè e- su la tr', immolez-mi chaaine juur
trouver1 uu'' conolation ou un enseigenilleai à mn ére, pour le Salut des hommes.Le t lidèl'-s
,t sans euu emporter aui moinms mii'ue se silu- à ce commnd 'înt, chahquc jour, sur lotis les
taire. : points dui morile', 'es milliers de prèItres montent

Combien iî - prsonnes pour lesquelle' la priri ! l'aPtl. Prosternés dans un saint trerblement,
S'cerains moments, semlt' impossiblo ! C..ihes-ci 'il ss'accusetui s'hi uui''nt et s'anòantissent levant
sont dans leur oraloire ou ilh vant I' ainl-Sae. ta m.ijasti ilivine, 't implorent, 'tais lin langue

mint, sans trouver dans l'ur esprit une pens',- ipiril aS et brùlanite <-ds prophètes, les iuiseiri-
liituse ni un sentiim.nl't ilb' di-votion dans leurr r-ls u Seigeuru'a. Mais,suainpanrunetraits-

cœur : cell à sont s'approch'er le lt Tab ligur tiouni Iuime, ihummle disparait; sa parole
aitue ou sviennent mmi' ril'recevoir Nitre- d.vint un comimniement, e'lle a unti écho qui

Siigneur, et I-ur me reste dvant Dieu glacé', îî-re les Cieux et en fait descendre lt Victime
insensible et mintte : d'auires sont sous h' coup éiri,le, dans cet élat d'inmmolation et d'anean-
dl'un profond chagrin, a-les sentlen t il besoin ile iss'm,•it lu'-lle avait au Calvaire. Puis, enlin,
recourir au divin Consolateur. m;ils imapuss iIIe dl sa main isacree rompt 'Hlostic, et iistribue aux
soulever le poid s le tristesse qui les ca ble. Ei h' lte- éulis et r'cueiIlis la chair du sacritice
bien à tonuti ces muis ahm me sauent ou a,| Pr e: e lmange: 'le (lorps de Jesus Christ, el qu'i
ieuvent per', j'? recommuruandei'rais votre lit re. 1lin guigate ri-ere ite pour la cie éternelle.
qu'1-lui situation qu'el-s soient, -ls trouvironu | prètre estîdonc la représenation et la réalite
tans ci, -lie!uix r-pertoiru' la tpag' écrite' pour elles ' vivinite t'' la m''.liationi atiu Christ. puisqu'il est.

vous leur *.touriril"''z les setimnriL>ns qui coivi'ninItu iauprès .le DIieu, t'hronme du iurpl, cimirgé d'
aux besoins ile 'h''ure prs.te, les parole... pri r, l'it rit'ne'''ri', ic souIrir même pour li'u-
mêmes quaIl's h.chaient pour lrmui' unilli mmt., cimi .iiss-Christ a prié et soumler
prière. et (lies pri'ronut av-c V 'us. pour 'le : puisgn'il 'est auprès du peuple h'honnn

Et si Di'ui seul connmit ' Wprix d'iune saint ha- t)ien, l'uust'uai-anit par ses exemles, aitant
pensée, luni act d'amur, îe r-signation ou i.. que pir la iaroli- qu'il a reue d'edn haut, le nour-
reentir'. qui udira I ien qu'un tt-lare v e it apli I nasint l'iuiillint sac'e qui loi un' vie
à l'air e, l' fruit qu<ld-s âmss soiuhl'rant''s <u t"'<rnoisvhe, fr'f l u danis les aimies et engen.
iirerontt, la gloirt e qu'il peut procur"r à Di' e'le:. I r.int l's mài's à Dieu.
béni'dicuions qu'i lattirtra sur i-on aurti-ur? lh ! qu'il esn grand, qu'il est sublime l'ouvrier

C'est là s diout'. M ..... , la seuQ r..compense.'van.lu Qu'il est beau Ile nlistri'tlui Diei
lu' Vous ambitionliZ: C'st at-si cill' qu.- j. Très-ll.it, u l'onction sinue a consici- epour
ideniaid.. pour sous. Qute Ntraiur las! ti ai tt' et fioiun• ru c.'mlbat ! CIhiargédes ii.

iune inii c' 'ruit el oue trasl, 't puisenut a'.s t'rit le Du'' uipis ie rmnit, il tavaill.
pages insirees p'r' otre pi'to relisiîeur' toi I ve, zèl'- à àt'ire le réne 't Ghrist dns ie

ceux qui les lIront l1-titre si consolant aue vous 'mn-s. et par la l ùitnce, à coenmsr l'utrage
leur avez donné : Allons un Ciel ! qtue ltui t urhlut jour tant de créatures ingrates

ec tous mru's veux pour I.- succès 1-t' voil..- t ',[li s.
ouvriaar"ezNI. M..... ,l's s'e anmls distingii- ola'lempteur d - he, il porte la Croix et
le sotre Ires humbi et tout devo' s.:riiu. s' y aiu'' as-c .léiurs, ler en flire descemdr-

l-a , id--n'et la 'ie. Sanictificateur dle l'honne, s'il
possède la intm ,il lat protmit dans les autres.

Cm.ssouNE, éi O.OGA., VIC. G x. ntSii' M.iuatu<r i t Iomme, il couvre (otîtes nos
Stus -Bîeccle O <uii~ uiCie i." Li iisiS lut justice liv;iit, eutélevantI vers

Bcler20 mai 1878. lmrinsmucillées, pleines(lemîrites et
Et lisait votre n anuscrit, jai compris < - i

élog'-s qu: . abb' Chailton, mon :e-ga-
néral, a donnés à votrie our''ag...sancuicaudI'ommleut-il èlie unumi-

On y trouve, ave ha soliditéI, le la doctrine, cii .1iit''umr lai ribilIilcetltu 11,l ilrist, s'il
accent iit-i-ie iqui ''st l'àm' méme île lièt mru-', n't niaie vivante dur divin Crucitié s'il mi
et un ren-1 si p<n-trait' et si victorieuse aux 'o-ièie esît'-liimilité, cette douceur, cetic teutiri:
coeurs <ti cherchent Dieu.'la'ti m.iau ent le <ititiSaueur si patient

Pour ppiw le aNs autrs la ' ààprier il aut avoir et siuu inveis tois les maleureux ; s'il
beaucoup îriî soi-même. avoir traversé les0joie., i..s'-.loasîîî- et uîa'sevoue, comurue JésusS'est
et les douleurs de la vic. Il fat is ar' conlui

dm,'rte les larss hume -l mondle fait couler,
et lan douceurde.c-.îles qu lit main île Dieu essui"' il-e 'a'Jé à io eiu lse,' 1u'ih se r'joi

'otr mianu'el ie prières éclairera, relvprae,
conser, beaucoup d'aàlnes inquiètes, aI 'cou:-''Iouu

rugi''-, uutuhuiui'S.leurue jiarl quitute lui sera ;pas enleve-r; mutis qlue,
:e meulîtt est c'lui qîu'a ambitionné votro pi't".te itc uisiili rée

Agrepz, M......, mies meilleures bi-é'ldictions.'so t ie qîomîuglu'e hàl'émimence (PtS. ssfonmctions ; aIn'i Il mui*s.'
t à. 'lai source qu'il a te pouvoir de rtîire. jaîulur

lI'v i;E DE SAINT-luniiEu:e ET T s Ca ÉciER. ctmniî u r, flot , de urs qui augment s,,

ChIA ltt E XVi.chiarté,îlesmnièr'spour'échairr, convanmcre-t'liri','<r les imies, l-!s lores pour 'sup~portler- 1,,
m>E LA ssuBIMnxum <i-' DU' SsC:Itio:E <preuves ie soimiinistère, sun-,-atilég.têoir ut

ni l'aîî'nm 't sdu-' ii es rs tort ii ,îcî' î -.
lis seront assis sur les trônes, pour juger les Qu'il stt sais e'sse sous las yîux l'imirele

tribus d'lsra lat. xix, 28. Noilile uat u iloit r-ssmble', enuraison ds
itu"-s glorieux quit puitage allvec lii, aini quî'enu

S'il nous était donné le compîarendre la nobl" 1lé!s'iyuttitipunisse étirs: Telle nuus est appa'ue
vocation du pttre, h-s admniirablles fonction%; dont IiuSiîuciiu'nore Dieu
il est revtu, les gri.--s inîsig,.- qîui lui -oit r.ntî's, OIli'il traville loecsans îléfillaice à li
combn s'agm'nai-nt pourini notr rp SIn-uSoldat
et notre sv''ner.ton !îmîica'(liC tqu'il se revtis le l'aure di

Domez-mnoi, Seigneiur, de nouvelies lumières. li-i,(te rtuie des fos que îhîcrit'Apôtre,
ie nouv'eaux eiseigmtiii:ni'tis u,'lu sac 1-rîloceque<imu'le la s'uiiptIs(le la justice, iie, nîéclin lels

foi, du casque du salu, du glaive de la parole, est réservée auprès du laitre qu'il nous aura si
l--i quieeoit marcher à littéle de l'arrmie des intimement reî''senté et qu'il aurdsi ilidèlement

fidèles et tenir fe'me devant les attaques de servi.!
l'enfer ; qu'il soit, cocnme c.'s gardiens placés sur Et nous, Chrétiens, prions, prions beaucoup

ilds n ,rsaeiérusalem, toujours prêt à d4endre pour le prêtre, chu que, fidèle à l'admirable
de toule surprise le camp dili t'-iglieur. Et pourt- mission qui !ui a été confiee, il la remplisse (fi-
s'encourager à cette glorieuse lutte, qu'il songe il gmnent dans l'interét de inos imes et de la gloire
li r.,coiiense iiagiiilique, promise à son zèlir I!.de Dieu; ainois et respectons le prêtre, puqrue
Qu'il cont-dmlale la couronne tque portera son front, c'est Jésus-Clri- que nous aimons et que nous.
lorsqu'il sigeraarec Jesus-Chrisi.1 pourjuger' les respectons en lui.
vitanhs etles morts, à la place d'honneur qui lui

C O-N É R E N 'cES

Ailil i i

Aux Mères Chrétiennes.
LES h)/ET(I1i" J T LEd'; VERiTdf',ý DISSEl()ýE

Par M. Labbe Th. PIERRET
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Ovrape aîppr'oi pipr Son Excellence Mgr Laigénieux, Archeru de Himns,

gr de LagalrieArclevii d'Auch, ' Mgr llegiailt,-7di Evèi' e de Chiar'L'es.
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VNGT-IlUTdNIo CnNcFNRENCE 'i ,;,daes, pour pratiquer
I oconomi, que - 'cut et ueidemanle cete vertu

-- 1 1118 deinaiî'le surioii"t trois ehos,"s ; l'ordre, la
proîretéé, la mualerdition dlans les dlépenses.

1. Ordre. - Tout <toittitre patrfaitemnent i.'r
I L'Ecnomiedans une miaison. Chaque joui', chaqu" semaine,

MEsiaNm~schique saison doit avoir son travail particulier,
et il faut se livrer à ce travail au temps voulu.

Dans la dernière conference, j'appelais votre;Que les Seiteu'S aient leurs occupations parfai.
atteition sur un suje( qui importe beaucoup aentent lixes, qur le-temps dans lequel elles
votre bonheur . je vous parlais de l'ordre dans la doivent se faire soit clairement indiqué, iril en
vie. Je vous demandais de régler votre irtô'-soit il(,mme pour les enfant, quel que soit I.'
rieur, C'est-à-dire vos facultés, et spécialement travail auquel'ils se livrent, quil soit intellectuel
cette faculte qui joue un si grand rôle dans la 01oupurement physique, il dit être bien det"rurmné,
vie les flmmes et qui s'appelle l'imagination. Je bien régI' ; dès tor., il sera mieux fait et pir cela
vous disais ensuite que l'un de vos principaux i même îlus méritoire.
devoirs est île bien employer votre teups, ce Il litutai que cia(t' chambre, chaque ar-
temps avec l"quel nous pouvons acquérir d'iin- moire, chaque loal ait son .lfoctation
prissables tresors. Par ce moyen, chýuque chose sera à sa î.tacf, Car

Aujourd'hui, je veux entrer encore plus tprIO- le déso'dre dans unîinférieur n'est jamais beau,
fondclnt dans l'intime die vos devoirs. Je veuxmnie quand l'art s'y moleralitiien mue doit
vous parer de l'ordre dans votre ménage ou plu-1choquel'oeil du visiteur; aitContrai,, ] voy.
tôt de cette vertu qui doit tenir une si grande'ant l'ordre régner partout, il doit êri'e greable.
place dans la vie d'une maitresse le maison #,e ment surpris.
qui s'appelle l'économie.

Voici encore une source <te bonheur, bien vive, La
bien abondante, si nous saivons l'exploiter. Avec l lr vetcedur assezgmiVoet l'e
l'econiomie, nîous pouvons c'ontribuer puissam.aû û;C~i CîiOÛ,liszmivu a

l'cila îu, lespovnsntrmison. etrouis -Conter unlait (lui concerne le Il. P. Lacordair'e,uent à la proslérité de ntire maison et nous t oiiéinent(ont la F'ance arir long-
créer de nombreuses joies pour nos vieilles an- temps le souveni'. Il fut invit" unljour à all''
iters. Sans écolonio nous pouvons amener saquelques semailles chez un ecclésiastique
ruiue et cela en peu de temps. Il est donc n-
cessaire tique vous soyez bien pénétrées de lai'e s.e lIlPt ont dlsaelau
necessité dc cette vertu ; or elle dematn-l.' une r Quelques minutes se passemt et voilà que
etude spéciale.tt à con'gand bruit se lIit cnt"iidr'. Oi

Eh ! quoi, me direz-vous, fatludra-t-il mainte- -li'ait un lit qui se dl",lace, îles fitteiils (lui
riant faire suivre à nos jeunes filles un cours <'oulent dluitlbout île l.1 chambre à l'autre, luis

d'a'conomîie domestiqu* ? Et pourquoi pas ? Lé-ce sont des allées et des venues continuelles.
ducation- des j.mrnes personnes dlot-el:e ètre,, pure- Que signifie donc Ce bruit.? Se ulanîlej'hôte île
ment spéculitive ? La litteratre, la musique, l'éminent orateur';leI t>. semait-il soulfrant
les arts l'agrément doivent-ils seul'ineit y trou- il s'pli i'u'essa île lui lairo subi' un
ver place ? Sont-elles élevées seulement pourinterrogatoire en r'gle Qii'.iviez-vous donc.ie-
plaire ? lIklas ! il est bien à criaindre q u'elles n'- oirli dit-il tout anxi'rx ? Qie sigi1ii ce lînuit
sieit lias assez iistruites des soins vulgaires du

ménage. C'est ainsi qu'elles arrive it à à l'epoq ue' <tri? jai emîtîdu ? Pu u oi toril Cas tapage
<néliagîs.Étiez-vous souirfraiti,? Etc que VOI1s avez mat

île leur mariage dans une ignrance complète i'o ? .aîmis je m'ai si bien dormi, se tit
dles questions économidtttes les plus importantes ; il Il. Perd. V'i seulement rangé'quel.
c'est ainsi que des sonmes considérables sont 1ip objets Vous avez ils Jolies choses, voit'
depensees, inutilement et sans aucun profit pour iièinau oies objets d'a't, je leur ai çlonniîý nu î*u
qui que ce soit. . .îlejoui', je-1:5 ain et nis en place. Et le

Vots comprenez, Mesdames, dfaits quels inliisjouiprà -e <lemonte,'dans lu chambre dR. Père
détails vous davez entrer si vous voulez être 't -l'y trouver tout <ansunOrd'e parfaitartis-
éeonomes dans toute la force dii teri'm. Non- tique. C'est('tile gianol om'.n'aimaitIte-
seulemoet ces détails sont infinis, mais ils somi' a'e nrit,,tipart ; il ie l'aiiii t pas <ais les
journaliers ; ils demandent une application cou-iées, il nil'airmîaiî pas davamtage ctans son ap)
tinulle et nie souflhent pas lat moiire- négligence.0tiri:l e iestrT CI la itr1o.ateiig 0CiC.lIa'mnlit. t1I saa it qu'en toutes choses, l'oi'dre
Jugez par là de quelle volonté, de quelle énergie est
doit étre douée une maltresse dt(e maison POur' l'établissait tartout autour de lui.
s'occuper chtiue jour de ces mille riens qui coin-
posent le gouvernementil de son petit royaume.
Aissi je ie m'étonne pas d' voir la sainte Ecriture latlropiet. Oil ii avec raison, la propreté
appeler forle la femme qui s'occupe de ces choses. est ne' vertu, et 'ele inalqre souvent des qualités
L'ordre (tais une maison exige, en effet, la force iîteri'sures très vraies. Une nitresse aie<maison
des idées suivies, des occupations réglées. 'sifomcera donc aie l'établir autourda oin-

Il y a des maitresses le maison qui sont admi- bist a à it
rab'es sur ce point. Elles savent tout prévoir, luisa tli, etîi, c'est là qu'est le mouveluent
elles se rendent de tout un comptm exact ; elles et la vie. tvyrespire un airpuret l'oniépr'uve
connaissnt le prix de chaque chose, il est mos- une véritable Joie d l'habiter. Une matresse
siblî de les tromper. Elles savent les different, de maison varilmera donc à ce que la poreté 5"
moles de preparer à peu la, frais un festin. Le retrouve îatout autorr d'elle, à l'exterieur et a
moment venu, elles n'hésitent pas à se mettre t'irtérieur. N'est-il tas vrai que les ru"ubls, le
elles-mèuies l'oeuvre : c'est ainsi qu'elles ton- limîg'u se Conserveront mieux et quai la vertu d'é-

ncrt l'exemple à leurs serviteurs et qu'elles les cononie sera tlus facilement ga'd-,c. Aussi, je
surveillent Ces derniers comprennent bien vitenuit mtohiie ,,îsde voir l'austère sai»j, Jérôme
qu'il est dilîhile de tromperleurt' maltresse. Mal- ecrîvanut àund noble .i"ne tillelui recommander
heur, en elet, à une maîtresse de maison dont la propreté et la netteté t(ais ses vétuments, parce

les serviteurs ieuivent dire : NI uam' a encore que, dit-il, la propr'té sied à un,,, vierge oltr-
beaucoup à appren-tre ; dès lors elle est jugée et tionne- De son côté, saint BerneraI, qu'en u'ac-
condamnée. usei'a pas ditinoilaité, regardenuiéglig"mîce

Qim dechoeson ien p~~ai'u' o firetré malpropire comm-n 'lit ifmarqule l'uiiiextderierir mal
Que dle choses on peuit prdjparecr ou ftire, pri:-

par-er sous sa direction, et dont le prix, parcela reglé, et qulalu-ois i acriiiérieans
mômne, est très r duit ; que d'objets se vendentOrretsn ig.etunaerdonsjus

à un prix modéiré quand oi sait les acheter en affrme itfilelajtîroîrté. lit grice do j'arrangemn
temps opportun. Mais l'art dte gouverner ute sont des qualitésqui exercent <rieu-ouse in-
maison est tellemiiient important que l'on a crufitusui- la famille.
devoir composer sur ce pomit ds ouvrages consi- IL Modération dans les dépens's. - L'écono-
derables. En les parcourant avec attention, une mae nous dusnanl-d faire nos dépenses avi'C
maîtresse de maison peut acquérir de nombreuses nous orlomine surtort du les raies

connaissanices et faciiter be.iicouî. sor T travail.davecottroleipaat ntg.

'126



LE PROPAGATEUR DES BONS L[VRES

Qu'il est facile, Mesdames, de se laisser entral-la vie t que la mort ne"t pas la mort: Qu'est-ce
ier à des dépense's excessives ' que de besoins donc que la Vii? Qu'est-ce donc qune la mort
naissent chauer jour quand on ne sait pas lis A ce, ulitî questiunsune neponsi, nais une
molérer ! qlu' le choses on se donne prce qu'on réponse nette ttsre, devient inuisîi-nsable pour'
les croit nécessaires et dont on pourrait iirfaite- m'orienter.
ment se passer ! que ie fi mm s en titi mot suc- Je vois te la donner. Je le fais dtautant plus
c:nbent àit I.aentation des dépenses inutilis, volontiers que tes questions me conduisent natu-

exagérées ! C'est lin meuble élégant que l'on a rellement à tlévelopga'r le troisième obget de notre
vu et qui tiendrait parfaitement sa place dans erresjia cv, (ui -st d'clairer. Oui, éclairer
notre salon oit dans notre chambre à coucher ;ceux(gui se trmpent sur la nature intime et sui
c'est lin objet d'art qlui ferait très-bien sur tînt1le vrai but de la vie d'ici-bas. Hélas 1 le nombre
cheminée oui sur une étagère ; c'est un vtemui en est rand.
nouvt'au dont nous désirons enrichir notre garde-jQu'e-t-ce donc (Ille la Vie(li lempF. dans sa na-
rob. Nous voyons toutes ces choses, et à lins- ture intime"et dans son bittA Dans -a natu'e in-
lant il nous Vient la pensée tit les acheter ; nous Lme, la ole dit tenps est titie 'grt'tce : dans soit
nous persuarlons qu'elles sont nécessaires ut nouts bolc'est un uchemirtuent à la vraie ti'.
en fatisons l'acquisition, quelqueolis sans consul- Qu'i'st-ct que t--ute? Uit-i-rt-u'e est
ter noire mari, presque toujours sans conusuît-r un acte Oui untsurite d'a tes, gtrlesuels oiSas-
notre bu:tget. Les objets de toilette surtout ont sur- qu'isu'-chose Ii, oitnulpas, I-$ lîalil' S pro-
pour nours un invincible attrait, et tous y suc.pî*'s à la titi à laquel on liilestitît'.'kt siis
combons souvent ; puis les notes arrivent, et à'lie les étres créés n'tttigiuelt gis ttus leur tirs
la lin d'une année l'on est tout étonne iu cilfre par les mêmes lois. Lestusvsoti conduits tc-

élevé qiut'el!cs atuteignent. Je vous le demande, i e"ssaireiiiett;les tes doiten! y arriver libre-
laits ces conditions. pouvous-nous aflirmer que ment. A ces derniers agpartierleut l'auge et
'ordre règne dans notre intérieur et que la vertu llume.

d'économie y Ilkurit ?Pour i'homne-qu'est-ce donc qui"'grî'uve dl
Qu'ils sont tristes les spectacles que le monde la vic? Écoute lEvaigile. "-U m e. gautiutu

notus ol'fre quelquefois. En efet, il n'est pas rare pur une coitiée lointain.-, apptla s-s 'rviteu's
'le voir certaines familles qui paraissent nager, et leur confia ses iens. Et il donntiliiililu'tts
dans l'opulence et tiont la pnsilion est des plus à l'ir-, et (jeux à I t îuîue, I.Un à utntautle. à chi-
précaires. Oit t mène un grand train, il y a des con selon ce qg'il gouvit: etî'tIssiqôi il pat ut.
réunions noitbt-uses, enu ne s'y refuse aucunI Or, ctluiivait it'u ciiqItalent'.s'en alIt
plaisir. Puis, un jour, oi entend dlire que tell' et le,;lit taloir, et il 'n gitgîta cinilaut'ts. Di'
maison est dans la gént'; l'aisance dont elle jouittmie celui qui en avait rt-tullett,
n'est que factice, les notes les fournisseurs se ti"ix atres. Mais ci-lui qui atatt reri ti,
paient avec peine et toujours en r ltrd, il y adesiatlt-t le sutt-niterrc, et cacha lat-"tti-son
dettes qui crient bien haut. Faut-il s'en étonner ? mat. Et longi'mps aliès, le maigrele ce'5so"i-
iln'y avait dans cet intérieurr ni conomii', ni viteursstin(, tleut-lit remite Compte.
ordre, on se livrait aux dépenses les plus exagtc- ous celui (loi attit reou ciqtalents, s'agi
roes et, sur ce point, il y avait comme une lutte rOtlitiit, et îtéseila cinq* autres, et lit:
entre le mari et l'épouse : on nese rendait comptegrteur, vous m'aviez donné cinq talents; jen ;ti
Io rien, on évitail, et pour cause, de jeter le re- guigite cittq ;iutu'.'-oitiiuit-e li (lit: Courage,
gardd uans cet abime ; bientôt la ruine est venue, bon et fidèle sîrtittur, vous avizfit," idèle en gtu
et après la rumine la déconsidération.îtt tre

Sans (ioute, îles circonstances indépendantes dans lajoie (le voir-- Seignuur.
(le notre volonté peuvent amener ce funeste ri- ."Et uttiii qtiia'ait t'u dux talents, titt et
stltat ; mais hélas ! que de fois il est la consé-lt i voustiaviz d-unn,' iux tulocits.

quence ru désordre et de l'incurie ! que de fois ''utvoilà deix de'lus. que !'iigitgnc'. Soittai-
il est amené par des ilipe'nistes léraisoIables, lit(lit: Courage, bon et lidèlt-Fs- rvitu-uîr. vous
excessives et qgui souvent sont occasionnées pareu' tV tlièle enulieu îe choses .je vous éttthîîrai
la femme plutôt qrlue par jépoux. ur beaucoupi: vntiez tanta joie itaore Set-

Pour me résuner laits quelques conseils pra- gneur.
'tiques, laissez-moi vous faire connaitre les soges Il Mais celui qui avait retu t.n îl't. s'iiu.'-
avis que donne aux épousel'auteur dts /Detoirs;ut, dit: 1i, sais que vous tes iti
des femmes lans la faiille. sommeiii v si'., moissotnanit (-ùVwts 'a

I est nécessaire, dit-il, dle faire entrer les 5Citî, et reciicîut tù tais n'uti'i i
soins dit ménage dans sou irèglement. de vie, et C't'st pouruoi, datuîsmi îj.- m'euiit
même de donner autant qu'il sera possible une tt j'ai eitlti votre talcnt(lits latt-une: voici,
heure lixe à la récapitulation écrite de toutes les VOUS aveze!t' cstut vous.
allaires le la journee. Une comptabilité régu- IlEt son niaitre r-gunîiit : Serviuitir méchat
lière et minutieuse est la première condition <l'une etgu (ju sati-z quejt toissantnit c
administration vigilante et le meilleur moyen pour ri*ai pott sné,etque je îuctî- loo n au rien
rendre à soituidarni titi èompte intelligent ouu gou- ni'panlu; tous leviez donc toiihit'r mon argent aux
vernement des affaires domestiques. Une fois clig'ttrs, eltàutis t rais îîtirc ce'qui
<u'eljeJtramse en train, elle i'exigera ordinai- est à iOavec usure. .jetez dolie ce strviteu-
rement pas plus d'un quart d'heure ou d'une ittuiile'dtns les etérieures : à, il vaura
demi-heure par jour. Si l'on ne prend pas la les pleurs et des gim ents ue dents.
précaution d'inscrire toutes les dépenses, ont ie St iiiitiitiiiit n 'i nonc- tiil -
saura jamais sur queis objets doivent porter les uirnier, OÙ>Die u à j'égard de tisle. hotu-
retranchements, et l'on sera dans l'impossibilité Mes, ce(ljtomme tiu- larul' fit tsà l''gar'
le se rendre un compte exact de l'emploi die soi)nlie ses si'ute . Ainsi lus Lufleurs rt'Vlîs,
argent, et la balance qu'on doit faire chaque anà-lire titre tui- attc ses facultés, un curps itet
née eue ses re'ventus et ses dépenses sera toiu- ses sens,les guieits'et tiis citis île
jours complètemnit négligte. Je conuseile à ce mises à lit uhisgrosiion il'hl.obi-
propos tic ne pas at tendre à laiin ,le laîunve pourv le l'ait"' servit' toistvs -t luit ilà.liii
se préoccuper de cette balance, sans quoi i 'u le co'on te à rend'e lit' soit titiiitioi, .1 ré-
n'y arrivera jamais. Il faut ait mois de janvier, cttiigi'iSt- titile C atuunt à nicevit'suitaut sun
en se servant des comptes antérieurs, préptrt'u' euvres;telleerSi a tii: thici-bxs daus satntut-
un budget provisoite en assignant aux diverses ilt'
depenses le la famille une somme approximative Remarquons euiassatît, mon chur tuni, îgîîî
qu'on ne doit pasd tépasser. Sans cette précaut-tout ici-lao. usLî'î'vî' t tt'unougîtgî iiiiitiijitt
tion on sortira toujours dies limites qu'on tloiglicjecrien u'est iiii. A tout.cetiii I't-uttaîtu'. et
s'imposer. îl est essentiel, en outre, de prévoir îgîîtîl îî-'t atteiîîîlue, l'hontîmi- fait Subir lt îtuithu-
les depenses irrégulièrtes, le songer qulle les moala- t jouIlle Dieu hui impose à lui-nièiiie. I1 eurouve
dies peuvent survenir, ule les reparations device- l'or, j'argent, l-s gieru'rsjles -tol-s, Io-
nent indispensables, que les revenus ne rentrens cleviilIlu- boett, le cîavuru, lus pontusle, anus îe
pas loujours dans leur intégrité, qu'une révolu- gUeurt. luts. toujours comme Dieu- il
tion - il en vient maintenant tous les diix ans - t 0g1orejette ce 'lui lnî'st tclui stuc-
bouleversera peut-étre les affaires. Si l'on mu"counbe à légreuve.
réserve pas une somme assez ronde pour les 'l- Daîsçson hut, la il t - pstlinnacliiti-
penses inattendues, on n'établira jamais d'équi- ment à a vraie vie. Nus l'avinsgu it
libre entre son actif r t son passif, et l'on se trou- vaie ie, c'est pour ' eSpitigIleite îo's.u<î
vera toujours duns les inextricabiîs duflicults (eIvérité pou' je cocus-, a gtl-i tass>ioH
les embarras d-'argent. leh'uuour-jouru' l'iînîc o tior, la lutine

Toits ces conseils, Mesdanes, sont marqués aituposession te la.jotissance, saus, nélattgc et sauts
coin du bo sens ; suivez-les avec soin, et vous fin. Lt homtî est cié gur t ci-LIe vi",
goùterz touit le bonheur que la vertui d'économie car il Vientde l)lett, il vii à Di.i, il est limag-i-
peut apporter aut sein de voire famille.vante île Dieu, Vie tar'e 5sLZtC-: et t-e )ant

sa peifectuon. Cttt:vte étanit une r-cuunîîu.uîse
-- -- 'budoits méritée. Tu-le fuit cuîjoi a , méin itrut

l-t. i'iocencu,, la cîttîtiljoui dotl'homme iitts
La Liberté et ILEtat contion,(uutloi"'étititficile à ninglir,

cIa tu-l' lutiit'-il iblue, sauts cî!Ssuir d'élu": g os-
-'c:>--.b

iL'hluitne, touit entier dlans Adams, commit lin#-
COM PTE RENDU aute. Le touteut'etiest d-m-:ii- '

-dans le souvenir le Ltits les g)ttigl-t; et his lotît
tuit Congrès de Jurisconsultes catholiques hommes, qui se foni.liu gutr-,'uchuetn do nous,

tenu à Relims ouusont he triste nais s ti'iaiage.
les 6, 7 et 8 octobre i18S2 La faute 'îtruintîlac Eutse uévoltant coîtri

I voutun litS---------luix lu.atco 5 cîsea Iieu-vérité, j'hîommue perit linvurite,;é"ut se ri..-
1votunecin ... ..... ........ oPrixranco50tts.totirilpeit nour

________.-'ut se révoltant conIne le Iieu-v.ie, il jperdit a viei
Ct troua limont.

Tuo'éri V nièrestte tii cluttjivit dire t'ttrsayle
recti mesileunedlées'suutrvittes.ieutr siumi.'lmersont

'rAitatlrestP Luspourtmitgu'ilpûtirusoerr ses luns perdus,
ila liet uesa la otrt temps. L'a omte actuelst
'antelun roi décqu.eSaitspritest ton,é ds trône
le la vérité : son ceur, ttientinenle ouamatr. sn

SEIZIÙME LmTTRE. corps,-lientrte do- immorttuîtc. A itîcc 'e
ces trois trônes, l ntrouvé le titlcuisclavag plue

CeEu A.Nit, s'iguntse-, le la cotuetpiscence et îie la tat.
lentt ésolipPrissage ici-basitmomde néchtr

Tutmtécris Vos deixtdernières lettres ayuant-tc à briser les cuainq esle son escir uige à faire
rectilie mes idées sur la vie et sur lut mort, je pluis lit contuut se la-its, la conttue i- e'amour,
vous assuirerque mon amour leo la vie et ma ;acolribut ic e 'i ci-rtba.lité : a in emot, ma cti-
crainte do lanmort ne seront pîus pour moi <ésor- I'ete de a vie. Conérir la vie e, oh que c'est
mais un tourmuent. Mais , cuisque la vie ntestuas beau!

De là, mon citer Frédric, celle répons' si sun- vient m- recuvrer subilemît la salît" huis sa
Ille et si tulliiie dut plus utile de ton- les lit -;il-,tC la ' det ti-la peu unija-

reI ioni qui devrii êtr rv' p;rlo it Quittre. - i t c' tualali' ! 'estIl, ultieiqui
I'or, rpoctse qu'ttn 'auii ir ra il n lapro- t

'owil ira apuna is ;î'a 'sz:JPU 01t :ý cr »mi aut mutpîldc Aait le An ouilg';" it it mort ce lépreuxeliérî.lue.
pour connaitre, aimrr. i ,n ri r i'''u. el par ciee îtl lii'v'i. tout jo vais le r 'l i>toire*

moye'n acquérir lit 'ie ' ru lie. H n de plus, Un gra tit tt i lit chasse. si.touva
'rin le moins: voil 1toute- .1 vie u'it''i-bas.*'t r t iI'i, s gons, pt iu cliivreuil
D -ces inotns uléeni'ntairel qui pa li ;înt u qeu'ir- a ait ittlti'ls d.- lorcer. .rri%é au c''tîtri'

T'hn intlienedssuperb.4 .Maki, que - p4h le-11 i ltidt! Ot.,11h m e u
'nfaint, gr'dc.. à i.tntiottr nittur--I le lia verit;. loit 'Itiniait

oome le ait de sa mère. comugteen itian- t t-ilellenvt 'laisttiîliitil t
''t rt i'nt satits eort, il r'siul tu bieni .'il' mmeent t i t î.'-'povait tro. Ilp soit Cho-
'qule La vi'' dl'1ei-bas ett un aeltfiîinm .t à hla it titi '' t 'i 'iii VOIX, 't se t e
vraie vie. l' t'.'n 't'îttu ..tsi d lfigmi l:danst t l-,

Pour .ilboiitiir à soin te'rmet, glt.'le doil t ae lat:u .'t'*'''. -fait- es i roîg, pa r tt
vit'? Le div i tl tp;:le'ir d noire clut'' a r'gort- trrtirt.. tinibitw îîi tîîl
lu : Si tous t'ouie.: Cfeninr dans la lt s C, -l- ksli l it îic't'iu' :'gl tui.tit i

consmamelements.'i e
Quels commandmt's? Les cinitilemnts t-i.

lion du n fildt. et du démnoli,, n'milde>trois rene1-u- - lt uo' .r
cic n e g -l upidihl., volulo-: m.eis , - a*-( ari -11Cllt- .p l' .' I.r t

ct nlde'' nts l' l . Tu 'ots qie li i e o' tt Vti\ 't tt.i Vuix it tt.11. - i t
tir, n''t pas mise à iroi hîaut prix. L.'es cmtimni-.t 111i'tt ptivt'z- it'chuitr it 'éta ito able,

de s d Ilit' t ne sont g.'s tlihiciles. Il> s,- 'it '-- t'i'
rd t*lis n ulin seul moi : aimtiiireA t D A i.in, l'ai- t i ' trl in alic' ..i' itiii'ci i l qt'.

mer --nlîi, iuin-tit ' iet dans'>ls cela\l ,ti uirs.1 iiœrtes. tqt .\imer leq 't.îiil il' t g..tt' l't t
proehain, imag g d I ' -i1' u, 'taierd s onil in.o t -lait -L ii ilicoq,''iuiîi'.-1,'.trlipar

d in r:Solio tre s coiunoiti n oir nous annos nous-i-',i"tîltu ,jit'''ti'' uit tl ocir I tit"il &
m mes : t t'c c st là.1t l ti c g.'' ii't r at il g ' i .'tîit'''. Voit

Lat tint u 'couilition pour g'n rde rl- s com- t I r t tti-I P i gt ' ti tii
m;lndgg- e sti l ii rve tot le contraire. et.,îîî'î !0 1..c9111,1e-i') i I i' t'' ' ' l" t '.lii t t

que fIit i1n.mmensa ji orit ides-. .î ii b d' .'-tii . g 't '' . "a i

r l.r lat.'g ~ii Il tti t ' ri l 'tîtt at t\ ~t•iIct 'g ttc. î. -tt g'l' at. 'ciltîti

Qtt îs .î'îc i lt e- tuelll'i i;i i .it, tait' 't:t - iloi,7titi itll gcîis. i totîsu l itg à'' c'î

1cn'iî atil s S ': i'.ilri.int c'îtgl e tia"s sln 1.11,
'gt t'il l taire i'a g-lcuitl 'ai i gî' i 's t 'i ri. . iti

d li i, t-t liilo (les 'iulfrl d 'n t Id r: î i ls . ta t irP i w ti Li
Plour obleniir ce ro uollat idetisif*, je VneC-1n1 ,11 *.,u i ls l,1i 11 111 o as1i i

rienu de, itîûill'ur -Il le ais iisi ni.s"s;'u tas,
el t e ti u. i Jen utthtriami,tdtle,'uuI' lo s sjet .ij o rigî ' oît

habiltel ' lesd u l Iit i t .' tg i i t.,, i
lo viens e lvo>tateilite>
le marblv.. etriiii r lis ntit: l t t 1t , pi

.ift , monlîcî li.ls 'etiuig'U '-tl ii' - Ir .à h- It Itt.- tt i iti il, Teiit- ti t' it. It- fi 't(it

A tcnor.m oins 'tn.ilr sort -iisl'nr)-'C i, Mî'îi' t it ' il l.
lionls p Ud lin lt x ons p 1.1 inloi n'eIst c lé h! a p urtm
pa cet qu'oncroit. Au li' n 'i tre'ail . tIi .ti tnui an c hi't i' ui '

11enemm., elle est la be lit ic 1 'hu1111an11t". 'rl-(. ,
Ell te à gin delit%-le' lo ranlt' utI le '. r nla. 'l'... le- 'ui

.îgîîos .ine t r la :i vivnteit La.- î .- L; t"fair p; et-' 'lrtp,\r' .tq ui ':atu i5t, i '..' l
a'luit re hs. liirc î' lut t r utlo mieir.0itt' l l ,

Ti'u I"'s et conr ait-e la l'îvi'" dt li saint I li t Y tPst' li 'J.-
i Ch;t l-s. Trop li-1-co -» s ls ;lï.enI I*ian. 1111 ia ) .alvi g!

ti'lois,ua tf.llis (.la ulli is ; i--tr t'.'i.l. nt re.eltt 'l t i ( lit ' Vil s,
titîviet ' C'st ll u;liag t d'ii ;¡frolixte it. - e l ie1 : .-..'t "i a't't ' tîg ui

r lune fut11)\r nnistuniuaitIt i'pilo'utaivir'u.
conugîi l V nîis , uc t gaula isuposonn e i llt .. r Iitl'y .

Ihe-rbel c'S.hamips, 0 ibin til n(ra ' rie rIit plus.
ri- île 'pareils 'i1 t;ble lu ba.nis e t'1,' olijnts tn e.

ltr-li mie dg li nort.'Le.' Soitittivrei , ui- nt lieStiiii I canualviit, t
,upprini i'itfaux, qu'ilreu i ni-'iepar ul At..1

ur'lt- or1,1 1o 1 e ur-,stu uni le hr
lieu aoi 1'111rt 1et quim rti s en lhet-un gienisna eVols-tu leoi dlon u uluXvie cc.tal ls 'ilb i,
s p lp ',m nle M DC star ,.Pl) l l iv, peur In'inla- -'M u s ilï itale up I

miais d sc id' ? C'est l tle- n gui 4iftil.- l p rellrt.s'g .- lti. I
V.>istu Ce pautrc vie»illaral-, esiro ié, -o abl l, l.,1t,- - *i--l't tliJ ý;'- ie

:üol iel& lehaillions, laint-b! l >aitr - li , i nx fi ,l Vl111ipê.tola

billon à tla miailn, mndianlt sol la;lilld- p.orte 111,1.1111-en
poi ~ -tezoiei e u o ttuoly c n . til ¿ I. [ta-.

privat ions1s .s ph;s d I, -'vol--il o n.g toue t ,].> éIo tIl i .
àt coula all in-lm-1b11l. .1,m ::m gb!n l S

v.*tuý,giliýilitigItleillet!I! ig t. d lya eile:t tour i
C*V t l ll llquilt111-4lr. A l 1

e ap -1-1e11uafilill'".. , i .llIll-rIliil.1l1 V\11i,
-en'e ient de compas>imn. .1 J- 11)ý- de onot 1.1;i«..-

.illinl sil l t A li rill I;tl.> 19 l (il lo f Catellt ,ai -l ,L l sa 11 . , i . st
l rg.. elolU ,il 1n'a pourf Ilotirritilre ellu'un;1 .-11M e plp i.

liain o l ra .: -lI o Le rills, poulr - i boea, w on.llt lflj m b
'Il unle call ftid , ir0 CollII.H1i-ie lio fl lvlii \rr- i-n f1 et[i sii-ilýt
in no, 1- lt u slte tnèbres et-lc ru- iIso Vil jeaue. Il-,sll
1,0111 à coup >.: 1f-Irs m boin nt, le., po.r1es a#,- la l, f iii.o 1- * 1. il ,Ii!b , e

prisonl s'ouivre.ail evat l ui. Pls decu 11111s, l itsiIw ýý -iU111, .
-f«angoiss.s, 1.1.s d- m ir;m e :il iesi hbr, et lat I,.'l1
libre pour lou.iours :ce tle chr 11-t • l u11Ill.IneIlurtllI. al

Tu connalis in oimrCe. cd'oya1urintepwb-
amantSpasaionne deila iilnce.iAln essi òtrr.1r1

teare par do longues ludos et d1p,! besv.-iles, li .ltpu
.1 part puoti xp-lorer tour, å tour, ant déirin t de 1v b-ý-ùjV
ý;l sailte, aulpéril ilinôme rle s a vie, le-S ¡ l ie joll- s '6 (,t 11.
latites id-, 1* l i e cent.l-, et ls ni nl gilerlola-,s.I;n

gbee ef nein ,alin le -ýsurprendre 41..-t l- n. e-
11,re lu e-tits il.-se, eces, ouver I.ln' lirlltiu- i
tion le g liltles problèmnes et f.;lfe 1;4tce lle
sciencf.eI de Quelques p.,s.an décbuvrant [une tp.ir-celle de. veritli l i

Au molet il itil s'y iatitendf!linoinsinn varité- xe oi o, j) 1!fo s .t-i
inme lui iiappa.ilt, la véritt tut entirre,-ml'ilburn-

liant de,. es rayons, lui donnrant la soIilon de limnsei
les probsol. Nutln- luiinstantisur lp pass ,.su

1-- pr in. -t 1 l' a it or, sr le mur le,. nor.iIl'.
su l m nd p y plai. I- ur.ité ni . in corll l-

ludle. Goinprenne gu111Pourr14 Its strai lleinsent-,i, .li
-le b)onheur ' !Quel1 est -:e v y g u etle Itchr L ,le*é.,Ilje r

lieu quii mctlrt.i.11Ï -l- itL ,
Noun, v ic;au lort .- b! rui l w ba at i tro.' ii,11.m lei

y entre à pensvol les. Tout le rinotid& t d., a carel1ss GJý Il '!a,
ittenie -4 demnande tju-lA -t l F, lt-•du \a".'e - r ll..-lîpe

.n. La joie tcli ur tout .S les frots: c' l itiun

-!nflt da it,' le.Gii aitaulI0f ; 'Cours, 11p1, lýtliliw .r
apo4aorparcoura 'l., viides mer visite d's e .s or

plats inhospitalieres,, suy- vln. titc npå ei,
epuisê s!s forc.-•s ià lutter conr••lesat tagu.s a de1s '

corsaires et contre la furour ,les l , b frdesinf 1)a Iýle' ;
--t siuf au rivage,-df- la pitiri ,-vecasn ivaisny .aiau.
Charg e mchadcM lciiiis-ls pri-i.u .1 l et ;llnotclt-ieu'lr* a
navigateur! GCest 1l, chretien glu meurt.

1 Itentrons à Paris et viens avec linolià Bitêtr: e otgimn. vi ox
à laS lpètrièr-e, il 1*Hòt-l-I)lýien; -dansransn'iinportei I-

qlu-l hôpital. vois-tu, à dro ite et à gauchae des iýiill
vastes ll , ces longu-es ranlg..s de Jus, oit gi- T ltàtiasenti de pavrs ala-les (de ont g,dévor,s par

i L.t fièvre, pirives d& somimeil, 4estropies, conlref.tits,
po)uvint à f4in cfÔnre gJulejus mouivemnt sansý
souffrir dinolra le duleurý, sinnis i .0: d e ! p-

Lrations craelb11 s et incertairsd& leur guirison Te

IIaiur? tu le bonheurma'udn ilC'est3lmalhresen'iu



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

ORE

1664,
VIN DE MESSE

Approuvé par Sa

Grandeur Monseigneur

de Montreal.

3ATS NOtPS,
MÉRIN OS

ET

SOUTANES
SUR

COM.\ANDE. - EGLISE.
importation de Calices, Ciboires. Burettes,Ostensoirs, Clianîlelie'rs, L.anipes, Encensoirs. Bénitiers

Fontaines à Balitôme. Chasublerie, Orfev erie. Fleurs artilicielles. Lustres à cristaux,
Cînglelabres. Eincens, larnmoniuns, etc.

Fabrication de Statues religieuses en lltre et carton-lierre, Dé,oration d-église, Vitraux, Chemin
de la Croix, Transparents pour interieur d'église, Piintui .. .lie s, Broderie, Cliasublerie.

Spécialité DRAPEAUX, BANINIERES, INSIGNES, Etc.

A. BELANGER
276 RUE NOTRE-DAME

MONTREAL.

MEUBLES DE TOUS LES PRIX
ET DE

TOUS LES STYLES:
Anmeublnae nts de salon,

De chanbre coucher,

Bibliotlèques.

Lits en ter
Chaises en jone et autres.

Lits à ressorts,
Matelas de toutes sortes.

Oreillers etc.

Notre Magasin renfermant toujours un assortiment complet et dui dernier
goût, à des prix très modérés, satisfait le public le plus exigeant.

Nous apportons également tous nos soins aux commandes que veulent bien
nous donner Messieurs les membres du clergé.

MAISON DE CONFIANCE

MATHIEU & FRERE
No. 83, RUE SAINT-JACQUES.

Vins, Liqueurs, Huiles.
Vins ordinaires, Vins de messe, Vins de dessert.

Vins blancs, Vins rouges, Vins cie Champagne,
Vins de Bourgogne,de Bordeaux, dehPortugal,
d'Espagne, de Hongrie, du Rhin. Port, Sherry,
Marsala, Madère, Sauterne, Moselle.

Liqueurs fortes et liqueurs douces de toutes espèces
et de tous les prix.

Un des principaux titres de MM. MATHiEU F..ti:nss à la confiance du public,
c'est qu'ils ont été choisis comme agents de la maison W. et A. Gi.DEY. Tout le
monde connaît cette célèbre maison, qui par la pureté et l'excellence de ses pro-
duits, a presque accaparé le monopole des vins aux Etats-Unis ; on a calculé en
effet, qu'elle importait en moyenne la vingtième partie des vins étrangers con
sommés dans ce pays.

DIT PAROISSIAL

E LANCTOT
RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

HUILE D'OLIVE
Pour les sanctugaires

HUILE POUR TABLE.

f AUBIE

LANABO
ET

LINGER E

Appareils à leau chaude pour
Eglises,

Presbytères,
Couvents,

Maisons particulières
Edifices publics;i

Conduits,
Tuyaux, etc., etc.

Couvertures en tous genres,

En tôle galvanisée,

En ardoise,

En fer blanc

Pour églises ou édifices publics

Maisons privées

eLes ordres sont exécutés dans le plus bref délai, avec le plus grand soin et à des prix très nodérés.s

Parmi les travaux importants de cette nature faits par cette maison, nous
pourrions citer ceux faits aux collèges de l'Assomption, de Sainte-Thérèse, de
Huil, aux évêchés de Sherbrooke et de Trois-Rivières, à la Librairie Saint Joseph,
etc., travaux qui ont donné la plus entière satisfacts.i.

LLANTHIER & CIE.
271, RUE NOTRE-DAME

Chapeaux anglais, français et américains de tous les genres, de toutes les
qualités. Modes les plus récentes, pour hommes et enfants. Spécialité de chapeaux
pour le clergé ; chapeaux de soie romains et ordinaires, feutres durs et mous.

Pardessus imperméables. Parapluies des célèbres maisons de Martin,
Sangster, etc. Pardessus et manteaux en tweed, en carhemire noir.

Nous espérons satisfaire à l'avenir, comme nous l'avons toujours fait pal
le passé, messieurs les membres du clergé qui daignent nous honlorer de leur
confiance.

LA CRITIQUE IDEALE et CATHOLIQUE

M. AUGUSTE CHARAUX

prolesseur de littérature française à ·uniiversiîô catholique (le Lille.

AVEC UNE INTRODUCTION

Par le R. 1'. MARQUILNY

2 volum es inM , prix franco...................................................... $S.63

Ce B
AUX PULMONAIRES ET AUX DYSPEPTIQUES.

PHOSPHATES de BLÉ
Tonique et reconsutuant, fortement recommande contre toutes mal&

dies nerveuses, perte de sommeil.inactiv ité des fonctions intellectuelles
et débilitegenérale.

HUILE DE FOIE DE MORUE
Aux PHOSPHATES de BLÉ (Phillips)

Approuvée et recommandée par la'faculté. Depuis quatre années d'emploi dans la pratique ordi-
naire, tous les médecins lui donnent la préférence sur toutes les autres préparations et même sur
'huile pure:n'ayant aucun (le leurs inconvénients, elle ne provoque aucune fatigue dl'estomac,
enfant le plus difficile et la jeune fille la plus délicate la prennent facilenient.

LAIT DE MAGNESIE (Phillips) -
Guérit promptement la dyspepsie. l'indigestion, le mal ü6 tête, purifie l'haleine

fetide et neutralise l'acidité de l'estomac.

RENOVATEUR PARISIEN DE LUBY.
Cette excellente préparation ramène les cheveux gris à leur couleur natu-
relle ; empclhe et detruit les pellicules. empêche certainement les cheveux
de tomber et donne uinme satisfaction complète à tous ceux qui s'en servent.

Ces préparations sont à venure cliez les pharmaciens.

R. J. DEVINS, agent en gros,
Place du Palais, de Justce, Montréai.

DRAPEAU & SAVIGNAC

ERB1ANT RND POMBIESNTAUEUTR.
120, GRANDE R.UE SAIN~T-LAUR~ENT.

P'OUR


